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DIONIS DE PONTALEC MM/ 
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CHARLEMAGNE, artiste 

ANTÉNOR, artiste . 

TAMERLAN, artiste 

MOUSTAPIIA, zouave 

Un chîcard 

PREMIER INVITÉ 

Deuxième invité 

Un domestique .' 

Premier huissier. 

Deuxième huissier 

Un pierrot 

Un clerc 

Un garçon de Café 

Un fort dé la halle 

AMANDINE, pupille de Godivier M 1|l>s 

OLYMPE, bonne de Godivier 
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Les 


MOUSQUETAIRES 

DU CARNAVAL 


ACTE PREMIER 


Un salon chez Godivier. Porte d’entrée au fond. Fenêtre à gauche 
premier plan. Du même côté deux portes : celle du deuxième plan 
conduit à la cuisine, celle du troisième plan à la chambre d’Aman- 
dine. À droite, premier plan, une cheminée; deuxième plan, porte 
conduisant à la chambre de Godivier. Près de la cheminée une cau- 
seuse. Au fopd, à droite, un guéridon. Au fond, à gauche, un ca- 
napé. Sur le devant, â gauche, une table. 


SCÈNE PREMIÈRE 

OLYMPE, puis M0USTAP1IA, puis GODIVIER. 

(Au lever du rideau la scène est vide. — On entend dans la rue un 
brui! de trompes et des cris de masques. — Olympe sort de la cui- 
sine, portant une demi-tasse sur un plateau. Elle s’arrête au milieu 
du théâtre, et écoute les bruits du dehors.) 

OLYMPE. 

Dieu de Dieu ! s’amusent-ils! Oh ! le carnaval ! En v’ià une 
époque où l’on enverrait volontiers son bourgeois à la balan- 
çoire I (Elle pose le plateau sur le guéridon et va ouvrir la fenêtre, — 
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Les cris «^commencent.) Ah! des chicardsl... des balochards et 
toute la boutique!... Vont-ils assez s’en donner, ees brigands- 
là! (La porte de la cuisine s’ouvre. Moustapha parait.) 

MOUSTAPHA, entrant. 

Peut-on entrer ? 

OLYMPE. 

Monsieur Moustapha !... voulez-vous rentrer dans la cui- 
sine I... Dieu !... si le bourgeois vous voyait!... 

MOUSTAPHA. 

Vot’ bourgeois 1... En v’Ià un oiseau que je trouve embê- 
tant !... 

OLYMPE. 

Ah t le fait est qu’il est joliment rasoir. 

MOUSTAPHA. 

Dire qu’à cause de ce bonhomme-là nous ne pouvons folâtrer 
c’te nuit à l’Opéra, et casser le cou à un joli bourgogne !... Bé- 
douin, va ! 

LA VOIX DE GODIVIER à droite. 

Olympe!... 

OLYMPE. 

Le v’ià I filez vite ! 

MOUSTAPHA. 

Cré coquin I... c’est humiliant!... Voulez- vous que je lui 
casse les reins ? 

OLYMPE. 

Pas de bêtises I... il ne m’a pas encore payé mon mois... 

GODIVIER, en dehors. 

Olympe!... 

OLYMPE. 

Màis partez donc!... (Elle pousse Moustapha, qui disparaît dans 
la cuisine. Au même instant, Godivier entre par la droite.) 

GODIVIER. 

Ahl ça, vous êtes donc sourde!... voilà une demi-heure que 
je m’égosille. 

OLYMPE. 

Mais, monsieur... 

GODIVIER. 

Assez !... (Nouveaux cris au dehors.) Mais fermez donc cette fe- 
nêtre... (olympe obéit.) Ces cris d’allégresse, ce tableau de la 
débauche antique, ces transports d’un peuple se ruant vers le 
plaisir, tout ça me flanque des maux de tête !... Que le diable 
emporte le samedi-gras?... Mon café! (il s’assied sur la causeuse.) 
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OLYMPE. 

Le v’ià !... (Elle apporte le guéridon près de la causeuse.) 

GODIVIER. 

Bien!... (Il se sucre et prend sa demi-tasse pendant ce qui suit.) 

Où est ma pupille? 

OLYMPE. 

Dans sa chambre. 

GODIVIER. 

Elle fait de la tapisserie, sans doute... du crochet? 

OLYMPE. 

Non, monsieur... Elle danse toute seule devant sa glace... 
Elle fait comme ça... et puis comme ça !... (Elle indique des ges- 
tes de cachucha parisienne.) 

. GODIVIER. 

Étrange naturel... Le cœur des jeunes filles est un labyrin- . 
the ! . . . Ah! je suis bien embarrassé!... 

OLYMPE. 

Vous, monsieur ?... 

GODIVIER. 

Olympe, le moment est venu de t’élever à l’emploi des confi- 
dentes... Assieds-toi. 

OLYMPE. 

Oh! monsieur... 

GODIVIER, insistant. 

Assieds-toi. 

OLYMPE, allant prendre une chaise au fond. 

Oui, monsieur. (Elle s’assied près du guéridon.) 

GODIVIER. 

Je te donne quarante francs par mois... l’anse du panier 
polke assez gentiment dans ma maison... Donc, tu dois m’être 
dévouée. 

OLYMPE. 

L’anse du panier?... 

GODIVIER. 

Tu me filoutes, quoi ! 

OLYMPE. 

Moi, monsieur! 

GODIVIER. 

Eh ! mon Dieu, tu fais bien ! Le monde est fait ainsi, moitié 
renards, moitié dindons... les renards mangent les dindons... 

Tu es le renard, je suis le dindon!... Tu me voles, je le sais, 
j’en ris... Passons à autre chose! 
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OLYMPE, h part. 

Quel drôle d’homme!... 

GODIVIER. 

Voici l’histoire d’Amandine et comme elle devint ma pupille. 
— Il y a quelques années, je m'étais lié au café avec un 
nommé Toquasson, commis-voyageur pour les eaux-de-vie. 
Nous causions politique en maniant le domino, et malgré la 
divergence de nos opinions, nous nous entendions assez bien. 
En politique, toutes les opinions sont respectables quand elles 
sont sincères, même les mauvaises. — Donc, Toquasson avait 
quitte Paris depuis longtemps quand, 11 y a six mois, je fus 
mandé chez un notaire... Tu m’écoules bien, n’est-ce pas? 

OLYMPE. 

Oh ! allez votre train !... 

GODIVIER. 

Là, ce tabellion m’apprit que mon ami Toquasson venait de 
décéder à Mostaganem, pour avoir abusé de sa marchandise. 
Je blâmai le pochard, je pleurai l’ami. Or, Toquasson laissait 
une fille... 

OLYMPE, se levant. 

Ah! mamzelle Amandine?... 

GODIVIER, de même. 

Ne m’interromps que quand je te le dirai. C’était Amandine, 
et j’en étais nommé tuteur. — On me remit les soixante mille 
francs, patrimoine d’Amandine, fille mineure. « Mais cette 
» Amandine, fis-je, où est-elle? — Ah! voilà le hic, me répon- 
t dit le tabellion... Le père était fort insouciant; on sait seule- 
» ment qu’il l’avait placée dans un magasin de modes. — Mais 
» lequel? — Cherchez I » J’ai cherché pendant cinq mois. J’ai 
battu toutes les modistes de Paris .. Quand je disque j’ai battu 
les modistes, je m'entends... Je ne leur ai pas flanqué des 
coups... 

OLYMPE. 

Oh! monsieur, je le pense bien !... 

GODIVIER. 

C’est une manière de parler...- une ellipse... c’est comme 
quand on dit : < Je brûle mes vaisseaux. » Eh bien, générale- 
ment les personnes qui disent ça n’ont pas de vaisseaux... et, si 
elles en avaient, elles ne les brûleraient pas. — Je reprends le 
fil de mon récit. — Désespéré, ne trouvant aucune Amandine 
chez les dispensatrices de la mode, je me dis un jour : « Ma 
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» foi, ce que j’aide mieux à faire, c’est d’aller dîner chez Phi- 
» lippe, rue Montorgueil! » — Naturellement, pour aller rue 
Montorgueil , moi qui demeure rue Montmartre, je prends le 
passage du Saumon... n’est-ce pas? 

OLYMPE. 

Eh bien, oui! 

GODIVIER. 

Eh bien, dans le passage du Saumon, il y avait un magasin 
de modes ; sur le seuil de ce temple des grâces, une jeune iflle 
travaillait à un chapeau. — Je la regarde, je pousse un cri : 
* Ah ! » 

Ain : AU ! si madame me voyait. 

Ce nez, cette bouche, ces yeux, 

Ils étaient de ma connaissance, 

'<• Une pareille ressemblance 
« (Disais-je) c’est miraculeux, 

» C’est épatant, prodigieux ! • 

La jeune fille alors lève la tête, 

Elle me voit, et d’un air sans façon 
Se met à dire : « Oh ! la la ! c’te binette ! >. 

C’était la fille à Toquassont... 

Maintenant, Olympe, interromps-moi... (il se verse un petit 
verre et se rassied.) 

OLYMPE, se rasseyant aussi. 

Eh bien, monsieur, vous deviez être content de retrouver 
votre pupille? ' 

GODIVIER. 

Content!... Ahl c’est là que je t’attendais 1... Mais, Olympe, 
il va falloir rendre des comptes à ma pupille... 

OLYMPE. 

Eh bien?... 

GODIVIER. 

Eh bien, j’ai employé la dot. J’ai acheté des terrains, j’ai 
fait bâtir, et puis j’ai emprunté au Foncier pour acheter d’au- 
tres terrains... enfin, ça me gêne de rendre des comptes!... 

OLYMPE, riant. 

C’est vous qui avez été le renard. 

GODIVIER. 

Qu’ai-je fait, moi, homme fort? Je suis allé trouver M. Bon- 
nefoy, entrepreneur de torches nuptiales... Je lui ai dit : 

« Monsieur, j’ai une pupille qui touche à sa majorité; je ne 
veux pas lui rendre de comptes. Trouvez-moi un bon jeune 
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homme qui n’ën demande pas. (Se levant et passant à gauche.) Un 
jeune homme dont le passé soit honorable... honorable... en- 
fin... à peu près... voici mon nom, mon adresse, envoyez-moi 
ça. » (Se frottant les mains.) Et j’attends le bon jeune homme ! 
Maintenant, Olympe, la confidente fait place à la cuisinière... 

(Il lui fait signe de se’ lever; elle obéit et reporte sa chaise au fond.) 

faisons nos comptes. 

OLYMPE, avec aplomb. 

Monsieur, je n’ai plus d’argent... 

GODIVIER. 

Comment !... tu n’as plus d’argent ? Je t’ai donné cent francs 
il y a deux jours. 

OLYMPE. 

C’est vrai, monsieur ; mais j’ai payé ma coutujrière... et puis 
j’ai acheté un châle... et puis... Enfin, quoi, je suis comme 
vous... ça m’ennuie de rendre des comptes. (Amandine sort de sa 
chambre d’un air rêveur et mélancolique et va regarder à travers les 
rideaux de la fenêtre. Olympe reporte le guéridon au fond.) 

GODIVIER, à lui-même. 

Une carotte !... Ah ! la coquine !... Et elle a mon secret! J’ai 
fait un impair... (Voyant Amandine.) Voici la fille de Toquas- 
s.on. 

OLYMPE, à part. 

Allons rejoindre mon zouzou! (Elle prend le plateau et rentre 
dans la cuisine.) 


SCÈNE II 

AMANDINE, GODIVIER, puis OLYMPE. 


Amandine !... 


GODIVIER. 


AMANDINE, se retournant. 

De quoi?.. Ah! tiens! c’est vous?... Ouf!... (Elle va à lui.) 

GODIVIER. 

A quoi pensez-vous ?... 

AMANDINE. 

Je pense qu’il y a un an, à pareille époque, le samedi gras, 
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nous sommes allées au bal avec ces demoiselles du magasin. / 
— Nous avons dansé toute la nuit, et le matin, entre femmes, 
la fine douzaine, sauce légèrement échalotte, un petit poulet 
froid, des cornichons, tout cela, tout cela! « Garçon, du Moët 
dans des carafes pour six jeunes filles qui ont soif!... » Oh ! 
nous la passions assez douce avec ces demoiselles !... 

GODIVIER, à part. 

Quelle éducation négligée, mon Dieu !... Elle a des expres- 
sions qui me donnent la chair de poule!... (Haut.) Mais main- 
tenant, Amandine, vous êtes dans une position plus... conve- 
nable... 

AMANDINE. 

Elle est trop convenable. 

GODIVIER. 

Je vous ai donné un professeur de piano. 

AMANDINE. 

Trop de gammes à la clé !... 

GODIVIER. 

Le milieu dans lequel vous avez été élevée vous a donné une 
fantaisie... trop pittoresque... Enfin , votre éducation a été né- 
gligée. Depuis un mois, je vous ai donné un professeur de 
grammaire française, et... 

AMANDINE. 

Il m’ennuie, ce professeur-là... Il veut m’apprendre le verbe 
aimer... avec ça que je ne suis pas plus forte que lui... « Ma- 
demoiselle, c’est un verbe actif, » qu’il dit comme ça... 

GODIVIER. 

Première conjugaison... 

AMANDINE. 

Un homme à lunettes, qui veut expliquer le verbe aimer... 

Oh ! la, la, là ! Je lui ai jeté ma grammaire à la tête. 

GODIVIER. 

Au professeur ? 

AMANDINE. 

Un peu !... et je l’ai flanqué à la porte. .. 

GODIVIER. 

Le professeur ? 

AMANDINE. 

Tout le temps !... Ah !... mais t... 

GODIVIER, a*ec désespoir. 

Et c’est là ma pupille !... Mais c’est une pupille de la garde 1 

i. 
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AMANDINE. 

♦ 

air : tiouveau de Victor Chéri. 

Le verbe aimer! on peut vraiment 
Sans grammaire, 

Sans dictionnaire. 

Le verbe aimer, on peut vraiment j .. . . 

Le conjuguer si gentiment! ) 

C’est d'abord un petit jeune homme, 

Gentil, joli, frisé, ganté; 

11 pass’, repasse.. . et voyez comme 

Il vous r’garde en louchant d’côté. 

(Parlé.) Les demoiselles du magasin se disent : Mais pour qui 
donc repasse-t-il comme ça celui-là?...— On sort, on va reporter 
de l’ouvrage; le petit jeune homme est là : — « Mademoiselle, 
peut-on porter votre carton? — Passez votre chemin, imbé- 
cile. » — (Parce qu’il faut toujours faire des manières pour 
commencer.) — « Oh! mademoiselle, je ne suis pas un gan- 
» din... Voilà six semaines que je pose... Je vous aime pour le 
» bon motif... » Le bon motif!... Alors, comme le carton est 
bien lourd, on le confie au petit jeune homme... on prend 
même le bras du petit jeune homme... et on entend son cœur 
qui fait toc, toc... et on fait toc, toc aussi... et on s’en va 
comme ça, en causant tous les cinq, les deux cœurs qui font 
toc, toc, la demoiselle, le carton et le petit jeune homme!... 


Le verbe aimer ! on peut vraiment, 
Sans grammaire, 

Sans dictionnaire, 

Le verbe aimer, on peut vraiment 1 
Le conjuguer si gentiment! J 


(bis) 


Au bal il danse comme un prince; 
Quels cavaliers-seuls merveilleux ! 
Et c’est avec lui que l’on pince 
Un avant-deux bien gracieux. 


(Parlé tout en dansant pendant que l’orchestre joue un air de qua- 
drille.) Ohtï ! enavanl quatre ! —Vous m’aimez? —Oh! oui.— 
Pour le bon motif?— Toujours.— Serons-nous assez heureux dans 
notre ménage!... — Pourquoi regardez-vous cette petite qui est 
en pêcheur napolitain? — Moi? pas du tout!... — Aimeriez- 
vous ce Mazaniello?... Ah ! si je le savais !... — Non... non... 
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je n’aime que toi... ma nini, ma fée, ma reinet... Tu es la sul- 
tane de mon cœur. — Légitime ? — Tout le temps 1 Balancez 
vos dames !... 


Le verbe aimer ! on peut vraiment, 

• Sans grammaire, 

Sans dictionnaire, 

Le verbe aimer, on peut vraiment ) .... 

Le conjuguer si gentiment! > ' ' 

GODIV1ER, h part. 

Décidément, ma pupille est une bohémienne !... Jamais je 
ne trouverai un mari pour cette femme-là! (Olympe entre par le 
fond. (Haut.) Qu’est-ce, encore ? 

OLYMPE. 

Monsieur, c'est les locataires du cinquième, les peintres... 

AMANDINE, à part. 

Des peintres!... 

GODIVIER. 

Ceux qui jonglent avec leurs termes. — J’ai dit au con- 
cierge de leur refuser la clé. Qu’est-ce qu’ils me veulent?... 

OLYMPE. 

Ils disent comme ça qu'ils veulent parler à monsieur. Us 
sont déguisés ! 

AMANDINE. 

Des jeunes gens !... Ah ! ça m’amusera de les voir... 

GODIVIER. 

Du tout!... rentrez dans votre chambre!..,, allez étudier vo- 
tre grammaire!... 

AMANDINE. 

Noël et Chapsal!... Comme c’est régalant!... 

(Elle rentre dans sa chambre.) 

GODIVIER. 

Pas d’observations !... (A Olympa.) Et toi, introduis ces ca- 
brions. Ah! je vais bien les traiter!... 

ê 

OLYMPE, à la cantonade, au fond . 

Entrez, messieurs!... (Elle les introduit et sort par le foud). 
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SCÈNE III 


TAMERLAN, ANTÉNOR, CHARLEMAGNE, GODIVIER. 

(Ils sont tous les trois en costume de mousquetaires burlesques et bien 
rengaine. Ils entrent à la queue-leu-leu. Tamerlan arrive le premier 
en boitant.) 


GODIVIER. 

Comment!... ils sont trois!... mais ils n'étaient que deux!.. 

(Les trois mousquetaires saluent Godivier à la Louis XIII et d'un même 
mouvement. — Après quoi ils remettent gravement leurs chapeaux 
sur leurs têtes.) 

GODIVIER, très-malhonnête, les mains plongées dans ses poches. 

Puis-je savoir, messieurs, ce qui me procure le désagré- 
ment de votre visite ? 

CHARLEMAGNE, d’une voix solennelle. 

Nous allons vous le dire, monsieur Godivier. 

(Us prennent des chaises et s’asseoient les uns à côté des autres.) 
GODIVIER. 

Eh bienl... ils s'installent !... 

CHARLEMAGNE. 

Monsieur Godivier, c’est moi qui porterai la parole; mon ami 
Anténor Baldaquin, ici présent, étant abruti par une passion 
malheureuse pour un ange envolé... et mon second ami, Ta- 
merlan Piffard, ici présent... (Il montre Tamerlan qui est en train 
de remettre sa botte.) étant idiot de naissance. 

TAMERLAN. 

V’ià trois nuits que je passe! 

GODIVIER. 

Ah! ça, pardon !... J’ai loué à vous et à monsieur Anténor... 
mais ce troisième-là... ce nouveau-là... je ne le connais pas... 
— Qu'est-ce que vous faites, vous? 

TAMERLAN. 

Moi !... Je peux pas remettre ma botte. 

GODIVIER. 

Ce n’est pas ça que je vous demande. Votre profession ?... 
Je vous demande votre profession. 
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TAMERLAN. 

Ma profession?... (Se levant.) Secrétaire d'ambassade... (Il se 

rassied.) 

GODIVIER. 

Un troisième cabrion!... 

CHARLEMAGNE. 

Monsieur Godivier, vous êtes un homme du monde. Je dirai 
plus, vous êtes un homme aimable. 

GODIVIER. 

Pas le moins du monde ! 

ÀNTÉNOR. 

Vous êtes aimable. 

GODIVIER. 

Non !... 

TAMERLAN, se levant à demi. 

Ah ! ça, quand on vous dit que vous êtes aimable, taisez- 
vous doncl... 

GODIVIER. 

Ah ! ça, voyons, messieurs, est-ce que?... 

CHARLEMAGNE, l’interrompanl . 

Je continue. C’est donc avec un douloureux étonnement que 
nous venons de voir le concierge nous refuser la clé de notre 
belvédère, en nous remettant ce papier orné d’une vignette re- 
préséntant une jeune personne avec des balances. 

ÀNTÉNOR. 

Jeune fille grecque pesant des locataires : — Tableau de 
genre ! 

GODIVIER. 

C’est du papier timbré. — Demain, je fais saisir. 

TOUS LES TROIS, se levant et chantant. 

Aurez-vous ce courage (bis ) , 

Vous, le roi des propriétaires, 

Le grand (bis) l’illustre Godivier! 

Quoi! chasser de vieux locataires (bis), 

Les fair’ saisir par un huissier ! 

(Ils se rasseoient gravement.) 
GODIVIER. 

Quand on doit, on paie ! . 

ÀNTÉNOR^ se levant. 

Monsieur Godivier, l’art subit une crise. Les ventes sont 
mauvaises. — On a vendu un Raphaël dix-sept francs... si 
gné !... 
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T A MERLAN, se levant. 

Avec le cadre 1 

CHARLEMAGNE, se levant. 

Nous vous demandons du temps, monsieur Godivier... du 
temps!... 

ANTÉNOR, se levant aussi. 

Tempus, en latin!... 

TAMERLAN. 

Cronos, en grec !... 

(Us se rasseoient tous les trois.) 
GODIVIER. 

Messieurs, quand on veut se faire une position, on ne passe 
pas son temps à courailler les bals. Sans aller plus loin, voyez 
Rubens ! il payait son terme... aussi, il avait des commandes ; 
- Henri IV lui a fait faire son portrait... 11 s’est fait une position, 
quoi!... Mais vous!... Tenez, laissez-moi tranquille !... Allez 
vous promener !... 

CHARLEMAGNE. 

Mon Dieu ! monsieur Godivier, si pour vous émouvoir, il ne 
vous faut que le portrait d’Henri IV... on peut y aller !... 

GODIVIER. 

Fichez-raoi la paix ! 

ANTÉNOR. 

Vous nous refusez notre clé ? 

GODIVIER. 

Parfaitement. 

TAMERLAN. 

Eh bien ! où coucherons-nous, alors? 

GODIVIER. 

Ça ne me regarde pas. 

TAMERLAN. 

V’ià trois nuits que je passe, moi !... 

CHARLEMAGNE, se levant. 

Monsieur Godivier, nous regrettons d’avoir été indiscrets. 

ANTÉNOR, se levant ainsi que Tamerlan. 

Agréez l’expression de tous nos regrets... 

(Ils remontent comme pour sortir ) 
GODIVIER. 

C'est bon! c'est bon!... 

CHARLEMAGNE, revenant ainsi que les deux autres. 

Ah! pardon... un dernier mot, monsieur Godivier.., Pouvez- 
vous nous prêter cinq cents francs? 
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6001 VIER, faisant un bond prodigieux. 

Ah ! c’est trop fort ! 

CHARLEMAGNE. 

Godivier, si ça vous gène, ma vieille, vous savez... 

G0DIVIER, exaspéré. 

Ma vieille!... Fichez-moi tous le camp !... Il n'est que temps, 
messieurs, il n’est que temps !... 

LES TROIS MOUSQUETAIRES, à i'unisson. 
air : du Quadrille des Étudiants. 

Adieu donc, monsieur, et sans colère, 

Nous allons chercher un abri tutélaire, 

Et trouver un bon propriétaire, 

Qui soit avec nous 
Plus humain que vous! 

(S’approchant delà rampe et levant les bras comme pour une invocation.) 
■ Paris, toi, la cité modèle, 

Ne peux-tu, 

Lorsque la débine harcèle 
La vertu, 

Ru* d’là Paix, boul’vard Bonn’-Nonvelle, 

Ne peux-tu loger d’honnêt’s gens 
Pour quatr’ cents francs ? 

(Revenant à Godivier.) 
Adieu donc, monsieur, et sans colère, 

Nous allons chercher un abri tutélaire. 

Et trouver un bon propriétaire, 

Qui soit avec nous 
Plus humain que vous! 

(Ils sortent par le fond à la queue-leu-leu et en sautillant.) 


SCÈNE IV 

GODIVIER, puis OLYMPE, puis DIONIS DE PONTÀLEC. 


GODIVIER, remettant les chaises en place. 

Oh ! les arts libéraux !... les arts libéraux !... Et la police ne 
les supprime pas !... 

OLYMPE, entrant par le fond. 

Monsieur!... monsieur!... 

s 
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GODIVIER. 

Quoi? 

OLYMPE. 

Il v a là un monsieur qui demande à vous parler!... 

GODIVIER. 

A-t-il dit son nom? 

OLYMPE., 

Il dit que monsieur ne le connaît pas... il vient pour une af- 
faire bien pressée, qu’il dit comme ça. — Il me fait l’effet d’un 
grand cocodèsl... 

GODIVIER. 

C’est bon!... Faites entrer, (a part.) C’est sans doute pour 
l’appartement du premier. 

OLYMPE, à la cantonade, au fond. 

Entrez, monsieur !... 

(Dionis paraît, allure de gandin ravagé et dévasté.) 

GODIVIER, saluant. 

Monsieur... 

DIONIS. 

Vous êtes monsieur Godivier, monsieur? 

GODIVIER. 

Oui, monsieur... 

DIONIS. 

Monsieur, je désirerais vous parler en particulier... 

GODIVIER, à Olympe. 

Allons, toi, un siège à monsieur... et va-t-en! 

(Olympe avance une chaise à Dionis et sort par le fond, — Godivier 

prend une chaise et s’assied ainsi que Dionis.) 

DIONIS. 

Monsieur, je m'appelle Dionis de Pontalec ; je suis né en Bre- 
tagne... au château de Pontalec... un château qui n’existe 
plus. 

GODIVIER. 

Oui... je sais... j’ai lu ça dans les journaux. 

DIONIS. 

Élevé dans la sauvage Armorique jusqu’à l’âge de dix-septans 
et demi, la contemplation d’une nature abrupte, le bruit même 
des vagues qui se brisaient en blanche écume sur le rivage, la 
grande voix des tempêtes et le cri des goélands développèrent 
en moi le germe d’une extrême sensibilité. Les femmes sur- 
tout me jetaient dans des extases sans fin. — Je comprenais 

•v 
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vaguement qu’elles appartenaient à un sexe différent du mien ; 
je ne tardai pas à en acquérir la triste certitude... 

GODIYTER, à part. 

Qu’est-ce que c’est que Cet original-là? 

DIONIS. 

Je m’enfuis bientôt avec une pêcheuse de crevettes, qui ne 
tarda pas à m’abandonner. Elle s’appelait Yvonne Kerkadec; 
elle s’appelle aujourd'hui Rosita de Sandoval, et demeure rue 
d’Amsterdam, 83, au deuxième !... Vous pouvez aller la voir, 
monsieur... je n’aime plus cette femme, elle est morte pour 
moi, et je ne la reverrai jamais. 

GODIVIER. 

Pardon, monsieur... mais... 

DIONIS. 

Doué d’une âme tendre, d’une grande mobilité de physiono- 
mie, je devais être adoré des femmes ; hélas ! c’est ce qui m’ar- 
riva, monsieur !... Vous raconterai-je mes amours avec la pe- 
tite marquise de Z***? 

GODIVIER. 

Mon Dieu! est-ce bien utile ?... 

DIONIS. 

Qu’il vous suffise de savoir que, surpris par le marquis, je 
m’élançai par le balcon et me démis la jambe... Voyez-vous... 
à partir de la cheville... j’ai un pied qui remue... 

GODIVIER. 

Oui, oui... 11 y a une poésie là-dessus... 

DIONIS. 

Je la quittai pour la baronne de R***, femme vive.— Un jour, 
dans une querelle, elle me donna un soufflet... Tenez, mon- 
sieur, il me manque une dent... là, n’est-ce pas? (il ouvre la 
bouche.) 

GODIVIER, regardant. 

Oui... oui... 

DIONIS. 

C’est le soufflet de la baronne. 

GODIVIER. 

Mâtin !... Elle allait bien, cette baronne-là 1 

DIONIS. 

Je la quittai pour la comtesse de Monteleone, une Milanaise, 
jalouse Comme toutes les Espagnes... (Se levant, ainsi que Godi- 
vier.) Un matin, à Venise, croyant que je la trompais pour une 
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porteuse d'eau, elle s'élança sur moi un poignard à la main... 
— Je levai le bras pour me préserver... 

GODIVIER. 

Eh bien? 

DIOMS, montrant sa main. 

Vous voyez bien ce doigt-la... il ne remue plus. 

GODIVIER. 

Oui... oui... vous avez un pied qui remue-., et un doigt qui 
ne vàguôres... 

DIONIS. 

Un doigt qui ne va plus... C’est le poignard de la comtesse! 

GODIVIER, a part. 

Mais il pourrait entrer aux Invalides!... 

DIONIS, se rasseyant, ainsi que Godivier. 

J’ai beaucoup vécu, monsieur... j’ai trop vécu... Toutes les 
femmes célèbres de Paris ont émaillé ma vie privée ; j’ai soupe 
toutes les nuits au Café Anglais, au Grand Seize !... J’ai bu du 
Champagne sans avoir soif, j’ai mangé des perdreaux sans avoir 
faim... Enfin, monsieur Godivier, je suis complètement blasé, 
à peu près ruiné; je me trouve mal généralement quinze fois 
par jour; j’essaie de me faire régénérer chez Triât, mais ça ne 
vient pas du tout !... Je suis un jeune homme ravagé, un jeune 
homme fini. (Se levant.) J’ai l'honneur de vous demander la 
main de votre fille. 

GODIVIER, se levant. 

Ma fille?... mais je n'en ai pas! 

DIONIS. 

Vous n’en avez pas ? — Alors, monsieur, je repasserai dans 
quinze jours... (Il salue et va pour sortir.) 

GODIVIER, courant après lui. 

Mais j’ai une pupille !... 

DIONIS, revenant. 

Une pupille?... Je vous la demande!... 

GODIVIER, avec empressement. 

Donnez-vous la peine de vous rasseoir, monsieur... (Us se ras- 
seyent.) Ma pupille est charmante, mais. ..je ne donne pas de dot. 

DIONIS. 

J e le sais ; M. Bonnefoy m’A prévenu. 

GODIVIER. 

Vous venez de sa part? 
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dionis. 

Sur les ailes de l’hymen. 

GODIVIER, & part, avec joie. 

C’est le bon jeune homme !... (Haut.) M. Pontalec, vous plai- 
rez à ma pupille... Mais je vous le répète, j’ai des motifs sé- 
rieux pour désirer ne pas rendre de comptes de tutelle. 

DIONIS. 

Ils doivent être honorables, je ne veux pas les connaître. — 
D’ailleurs, un jeune homme ravagé a-t-il le droit d'être exigeant? 

godivier. 

Franchement... non ! 

DIONIS. 

- Ce que je veux, c’est moins une épouse... • 

GODIVIER. 

Qu’une demoiselle de compagnie?... Très-bien I... ma pu- 
pille est à VOUS... (Se levant, ainsi que Dionis.) Je vais VOUS la 
présenter. (A part.) Quelle trouvaille!.,. (Appelant.) Amandine! 
Amandine I... 

DIONIS, à part. 

Elle s’appelle Amandine ! O bonheur ! 


SCÈNE V 

Les Mêmes, AMANDINE. 

/ 

AMANDINE, sortant de sa chambre. 

Qu’est-ce donc? 

GODIVIER, à Dionis. 

Je vous présente mademoiselle Amandine Toquasson , élevée 
en Touraine... 

AMANDINE. 

Hein? 

GODIVIER. 

Passage du Saumon... vingt et un ans!... 

DIONIS, à part. 

Fichtre!... elle a bien profité 1 

GODIVIER, à Amandine. 

Je vous présente monsieur Dionis de Pontalec... gentil- 
homme... 
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DIONIS. 


Breton. 

AMANDINE. 

Oh! la, la!... 

DION1S. 

Plaît-il? 

GOD1VIER. 

C’est un mot tourangeau. Vous comprenez... Élevée à la 
campagne... par une tante aveugle... 

AMANDINE, bas à Godivier. 

Ah ! ça, qu’est-ce que vous dites donc, vous? 

GODIVIER. 

Maintenant, mon cher Dionis, vous reviendrez prendre le thé. 
avec nous, n’est-ce pas? Ici, dans une heure... ma pupille 
compte sur vous. 

AMANDINE. 

Moi?... 

DIONIS, allant à Amandine en saluant. 

Mademoiselle!... Comment donc!... trop heureux!... (a Go 
divier.) Du thé noir, hein? parce que le thé vert, ça m’agite, ça 
m’agite... Mademoiselle... (il salue de nouveau.) 

AMANDINE, avec une grande révérence. 

Mossieut... 

DIONIS, à part. * 

Elle est joliment distinguée !... 

GODIVIER, lui donnant des poignées de main. 

A tout à l’heure, mon cher Dionis. 


DIONIS. 

Mademoiselle... (a Godivier.) Avec de la crème, n est-ce pas? 


ENSEMBLE. 


Air : Marché des Innocents. 

DIQNIS Ct GODIVIER. 

Oui, dès ce soir, 

De nous revoir 
Je garde l’espoir ; 

Prendre le thé • • 

Est bien porté 
En p’tit comité ! 

AMANDINE. 

Oui, dès ce soir. 

De se revoir 
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Ils gardent l’espoir ; 

Prendre le thé, 

Est bien porté, 

En p’tit comité! 

(Dionis sort par le fo nd.) 
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SCÈNE VI 

GOD1V1ER, AMANDINE, puis OLYMPE. 


AMANDINE. 

Ah t ça, qu’est-ce que c’est que cet olibrius-là ? 

GODIVIER. 

Cet olibrius est votre futur mari. 

AMANDINE. 

Lui ?... (Éclatant de rire.) Ah! ah ! ah ! 

GODIVIER. 

Vous avez beau rire... il vous épousera. C’est un homme 
comme il faut.' 

AMANDINE. 

Eh bien! cet homme comme il faut épousera la chatte. 

GODIVIER. 

•La chatte ! 

AMANDINE. 

D’ailleurs, j’aime quelqu’un. 

GODIVIER. 

Avant votre majorité ?... 

AMANDINE. 

Oui... j’ai aimé avant l’âge de la conscription... Qu’est-ce 
que vous voulez? ça s’est trouvé comme ça!... 

GODIVIER. 

Mais c’est une indignité! Et quel est le misérable?... 

AMANDINE. 

Un artiste. 

„ GODIVIER. 

Un meurt de faim!... (A part.) Qui me demandera' des comp- 
tes!... (Haut.) Et ou l’avez- vous connu? 

AMANDINE. 

Dans un bal. Il se battait comme un lion pour un camarade... 
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Les sergents de ville l’entraînaient au poste ; ilétait beau ainsi!... 
j’ai senti que je l'aimais ! 

GODIVIER. 

Mais je n’ai jamais vu une jeune personne comme ça ! 

AMANDINE. 

Le lendemain, je le retrouvai au restaurant, chez Peters... où 
je dînais avec ces demoiselles. 11 était si respectueux ; les tables 
se rapprochèrent ; on redemanda trois pintes de pâle-ale... On 
causa littérature... Oh! mon sort était fixé; j’aimais cet 
homme ! 

GODIVIER. 

Eh bien 1 il faut l’oublier. 

AMANDINE. 

Jamais!... 

GODIVIER. 

Ah ! ça, suis-je votre tuteur, oui ou non ? 

AMANDINE, d’une voix douce. 

Vous l’êtes, monsieur. ...mais, je m’en fiche comme de Colin- 
Tampon. 

GODIVIER . 

Ah ! c’est trop fort, et je vous prouverai bien... 

OLYMPE, entrant par le fond. 

Monsieur... 

GODIVIER. 

Quoi ! qu’est-ce que vous voulez? 

OLYMPE. * 

Monsieur, c’est les Mousquetaires qui demandent à vous 
parler. 

GODIVIER. 

Jette-les parla fenêtre!... 

OLYMPE. 

Monsieur, ils disent comme ça qu’ils ne partiront pas sans 
vous avoir vu... Its s’installent... 

GODIVIER. 

Ils s’installent ! 

OLYMPE. 

Oui, monsieur, ils jouent à saute-mouton dans la salle à 
manger. (Elle sort par le fond.) 

GODIVIER, à Amandine, en la faisant passera gauche. 

Rentrez, rentrez à l’instant. Ah I sacrebleu ! je vais bien les 
recevoir!... 
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AMANDINE. 

Je n’épouserai pas votre Pontalec... D’ailleurs, je suis ma- 
jeure... 

GODIVIER. 

Pas encore... 

AMANDINE. 

Je le serai demain, à trois heures du matin... 

GODIVIER. 

Ciel ! 

AMANDINE. 

Et j’enverrai promener tous les Pontalec de la terre... et 
vous... vous, par dessus le marché 1 (Elle rentre dans sa cham- 
bre.) 

GODIVIER, seul. 

Demain... à trois heures... elle sera majeure... mais, alors... 
il faut que le contrat se fasse lout-à-l'heure !... Hé ! vite, chez 
le notaire. 

(Il prend son chapeau pour sortir. — Les Mousquetaires paraissent 
au fond. — - Tamerlan paraît le premier et se courbe, le» deux autres 
sautent par dessus lui, comme au jeu de saute-mouton.) 


SCÈNE VII 

GODIVIER, CHARLEMAGNE, ANTÉNOR, TAMERLAN, 
puis AMANDINE. 


CHARLEMAGNE. 

Monsieur Godivier ? 

ANTÉNOR. 

Un mot ! 

GODIVIER. 

Je n’ai pas le temps... 

TOUS LES TROIS. 

Un simple mot!... 

GODIVIER. 

Bonsoir ! 

TAMERLAN. 

Vous ne voulez pas nous rendre notre clé ? 
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GODIV1ER. 

Mais je vous ai dit que non . 

CHARLEMAGNE. 

Mais, dites donc, monsieur Godivier, il y a un appartement à 
louer dans la maison. 

GODIVIER. 

Oui... au-dessus... au premier, enfin... Riche appartement 
orné de glaces... 3,000 francs de loyer... Mais qu’est-ce que ça 
vous fait? 

CHARLEMAGNE, à Anténor. 

3,000 francs! Qu’en dis-tu? 

ANTÉNOR. 

Dame 1... S’il y a trois chambres à coucher... En vendant nos 
voitures... 

CHARLEMAGNE, à Godivier. 

Eh bien, l’affaire est arrangée. . . Vous pouvez faire retirer 
l’écriteau, monsieur Godivier... Nous prenons le logement. 

GODIVIER, devenant fou. 

Ah 1 ça, messieurs, est-ce que cette mystification ne va pas 
finir?... 

TOUS LES TROIS. 

Mais, monsieur Godivier... 

godivier. . 

J’en ai assez, j’en ai trop !... Allez-vous-en 1... ou je me porte 
à des extrémités !... 

AMANDINE, venant de sa chambre. 

Mon Dieu! quel bruit!... (A part, voyant Anténor.) Ciel 1 mon 
jeune homme de chez Péiersî... 

ANTÉNOR, à part. 

Amandine 1 

CHARLEMAGME et TAMERLAN, de même. 

Amandine ici !... 

GODIVIER. 

Messieurs, la patience a des bornes.. . 

CHARLEMAGNE. 

Nous parlons, monsieur Godivier... Nous ne voulons pas 
être indiscrets... 

ANTÉNOR. 

Nous ne le serons jamais ! 

TOUS LES TROIS. 

Jamais I 
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GODIVIER, à part. 

Ça n’est pas malheureux ! 

AMANDINE, à part. 

* Comment le revoir?... 

CHARLEMAGNE, bas à ses amis. 

Le Godivier va sortir... Montons au-dessus... et ayons l’œil! 

ANTÊNOR et TAMERLAN, bas. 

Compris ! 

LES MOUSQUETAIRES, à Godivier. 

Air : des Jolis farceurs. 

Oui, tous les trois (biî). 

En gens courtois, 

Nous nous retirons à la fois ; 

Et cependant, chacun s’en aperçoit, 

Pour nous, monsieur, pour nous vous ôtes froid. 

(Ils sortent par le fond et referment la porte.) 

amandine, à part. 

Ah 1 pour moi la chance 
Commencel 

C’est dans l’amour qu’est l’existence. 

Chagrin, douleur, 

Fuyez à jamais de mon cœur ! 

C’est lui, mon danseur. 

Mon polkeur : 

Il m’apporte ici le bonheur ! 

LES MOUSQUETAIRES, rouvrant tout à coup la porte, et restant sur le 
seuil devant Godivier pétrifié.. 

Il EPRISE. 

Oui tous les trois (bis). 

En gens courtois. 

Etc., etc. 

(Ils disparaissent en refermant brusquement la porte ) 
GODIVIER, furieux. 

Saperlotte ! Montrons que nous sommes un homme fort ! 

Allons chez le notaire ; là, je prends rendez-vous pour ce soir; 
j’y conduis Dionis et ma pupille: on dresse le contrat, on signe, 
et je garde le magot des Tocquasson!... (Tirant sa montre.) Fich- 
tre! huit heures et demie!.. Mon chapeau !... Ouest mon cha- 
peau ?. . . 

AMANDINE. 

Mais vous l’avez sur votre tête ! 

* ' 2 
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GODIVIER. 

C’est vrai. — Amandine, je vais chez mon notaire, soyez 
sage!... (A part.) O Machiavel, protége-moi ! . . . (il sort vivement 
par le fond.) 


SCÈNE VIII 

AMANDINE seule, puis LES MOUSQUETAIRES, puis OLYMPE 


AMANDINE, avec joie. 

Anténor, mon petit Anténor !... lui qui me portait mes car- 
tons. . . et qui valsait si bien à deux temps! . . . Comment le re- 
voir?... Comment lui dire?... 

CHARLEMAGNE, rentrant vivement par le fond avec ses amis. 

Le Godivier a filé !.. . Victoire sur toute la ligne I. .. 

ANTÉNOR et TAMERLAN. 

Victoire! 

AMANDINE, allant il Anténor. 

Anténor!... 

ANTÉNOR. 

Ma petite Amandine !... Enfin, je vous retrouve ! 

AMANDINE, leur donnant des poignées de main. 

Charlemagne!. . . Tamerlan ! Comment ! vous demeuriez ici, 
et je n'en savais rien ... Il est vrai que je n’y suis moi-môme 
que depuis huit jours. 

CHARLEMAGNE . 

Et nous rentrons passé minuit I 

ANTÉNOR. 

Mais vous, Amandine, vous? 

AMANDINE. 

Oh I moi, c’est toute une histoire. Un héritage. . . Un tuteur , 
qui est un vieux gueux, et qui veut me faire épouser un jeune 
imbécile. . . Voilà, mes enfants, voilà ! 

ANTÉNOR. 

Grand Dieu I . . . 

. CHARLEMAGNE. 

Nous nous opposons à ce mariage! 

TAMERLAN. 

Et raide I . . . 
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CHARLEMAGNE. 

Vous, Amandine, la fée Casiagtieiie, le lulin de nos bals, la 
joie de nos fêtes, en épouser un outre 'qu'Anténor Baldaquin, 
notre ami ici présent, qui vous adore, que vous adorez.. . et 
qui vous pleure depuis huit jours, tout en dansant de déses- 
poir 1 . . . Allons dose 1 Nous ne le souffrirons pas î 

TAMERLAN et ÀNTÉNOR. 

Nous ne le souffrirons pas !... 

CHARLEMAGNE. 

Colombine, tu épouseras Arlequin, grâce â moi, la Fée des 
Roseaux, et en dépit de Gudivier-Cassandre !... Ligue générale, 
mes enfants !... 

TOUS. 

Ligue générale ! 

CHARLEMAGNE* 

Les mousquetaires à la rescousse !... 

TOUS. 

A la rescousse ! 

CHARLEMAGNE. 

Et maintenant que le Godiviernous laisse seuls, en avant le 
plaisir ! Peut-on faire un punch par ici ? 

AMANDINE. 

Ah ! je mangerais bien des crêpes. 

TOUS. 

C’est ça! 

AMANDINE, appelant. 

Olympe I 

TOUS, appelant. 

Ohél Olympe! obé! 

OLYMPE, sortant de sa cuisine. 

Me v'ià !... Ah bah ! Encore les mousquetaires !. . . 

CHARLEMAGNE, à Olympe. 

Ici, la bonne !... Vous allez nous fabriquer de la pâte pour 
faire des crêpes... et rondement là !... Cassez les œufs! il 
n’est que temps !... 

OLYMPE, riant. 

Ils-sont gais tout plein . . . Tiens ! Ils me vont, è moi ... On y 
va I (Elle rentre dans sa cuisine.) 

AMANDINE. 

Ah ! si mes amies du magasin étaient ici ! 

CHARLEMAGNE. 

Elles sont en bas. 
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ANTÉNOR . 

Dans le fiacre I... 

CHARLEMAGNE. 

Nous les conduisions au bal. 

AMANDINE. 

Il faut les faire monter. 

CHARLEMAGNE. 

Instantanément 1 . . . (Il ouvre la fenêtre et appelle, en se servant 
de ses mains comme d’un porte-voix.) Oh! les jeunes filles, là-bas ! 
par ici ! 

VOIX DE FEMMES, en dehors. 

Brrout !... 

TAMERLAN. 

Je vas leur ouvrir la porte, (il sort parle fond.) 

AMANDINE. 

Ah ! mon cœur les a reconnues. . . Je vais donc les revoir... 
Ah! l’émotion !... 

CHARLEMAGNE, venant entre Amandine et Anténor. 

Amandine, les faveurs de Plutus ne vous ont pas changée. 
Je vous bénis !... Anténor Baldaquin, Je te la donne; tu la ren- 
dras heureuse!... 

TAMERLAN, revenant par le fond. 

Voilà ces demoiselles! 

(Flora, Zizine, Loulou, Clochette paraissent au fond. Elles portent toutes 
d’élégants costumes de bal masqué.) 


SCÈNE IX 


Les Mêmes, FLORA, ZIZINE, LOULOU, CLOCHETTE, puis 
OLYMPE, puis MOUSTAPIIA. 


Amandine 1 
Mes amies ! 


LES JEUNES FILLES. 
AMANDINE, les embrassant. 


CHARLEMAGNE, ému. 

Cri du cœur!... émotion générale... Tableau! 
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ENSEMBLE. 

. Air : de la Beauté du Diable. 

Fidèles amies 

Alagaîté I ï Jvrons - nous j là, 

6 ) Livrez-vous j ’ 

Puisque réunies 

Enfln | Vous | voiIàl 
FLORA. 

Amandine ici! 

CLOCHETTE. 

Nous te croyions en Russie ! 

Z1ZINB. 

Mazette!... C’est cossu chez toi ! 

LOULOU. 

Quel luxe de mobilier 1... excusez!... 

AMANDINE. 

Ah! J’étais bien plus heureuse au magasin ! 

OLYMPE, rentrant avec un saladier qu’elle donne à Amandine. 

Mamzelle, v’Ià pour la pâte!... 

AMANDINE, qui a posé le saladier sur le guéridon qu’elle avance. 
Mesdemoiselles, on va faire des crêpes... (Elle se met à battre la 
pâte.) 

LES JEUNES FILLES. 

Ah î quel bonheur ! 

OLYMPE. 

Mamzelle, si mon cousin pouvait vous aider?... 

AMANDINE. 

Ton cousin ! 

OLYMPE. 

Oui, Mamzelle... et aussi mon futur... un jeune zouave de la 
garde!... 

x AMANDINE. 

Un zouave !... Il y a des zouzous dans la maison?... Que ce 
guerrier paraisse!... 

OLYMPE. 

Paraissez, Moustapha ! 

MOUSTAPHA, sortant de la cuisine. 

Mademoiselle, Messieurs et la compagnie... (il fait le salut mili- 
taire.) 

*. 
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TOUS, chaulant à tue-tête. 

C’est le zouzou I 
C’est le zouave ! ( er * 

AMANDINE, à Moustapha. 

Jeune homme, vos Intentions sont-elles pures à l’égard de la 
cuisinière? 


. MOUSTAPHA, ne comprenant pas. 

S’il vous plaît ? 

AMANDINE. 

Quand vous quitterez les drapeaux... enfin, épousez-vous, 
quoi?... 

MOUSTAPHA. 

Tout le temps ! 

AMANDINE. 

Alors, battez la pâte !... El nous, allons chercher tout ce qu’il . 
faut ! 

TOUS, faisant un mouvement vers la cuisine. 

Hurrah! (On entend un grand coup de sonnette.) 


Ciel! 


[tous. 


CHARLEMAGNE. 

Nom d’un chien !... On sonne à la grille du parc! 

AMANDINE. 

Ça ne peut pas encore être mon tuteur... 

OLYMPE. 

Je vas voir... (Elle sort par le fond.) 

CLOCHETTE. 

Tu n’es donc pas ici chez toi ? 

AMANDINE. 

Hé! non! il y a un tuteur t... 

OLYMPE, rentrant. 

Mamzelle... c’est le cocodès de tantôt... 


AMANDINE. 

Mon affreux futur!... 

MOUSTAPHA, battant la pâte à tour de bras. 

Ma bourgeoise, faut-il laper dessus? 

AMANDINE. 

Non... il faut le recevoir... et nous moquer de lui !... 

TOUS. 

Bravo!... Çî val... 
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AMANDINE, à Olympe. 

Fais enirer. Ah I M. Dionis de Pontalec, vous vouiez m’é- 
pouser... Tant pis pour vous!... guerre à mort, n'est-ce pas? 

TOUS. 

Oui... guerre à mort!... 

AMANDINE, regardant au fond. 

Le voilà... attention 1 (Olympe, qui était sortie par ie fond, rentre 
suivie de Dionis.) 


SCÈNE X 

Les Mêmes, DIONIS. 


DIONIS, s’arrêtant sur le seuil. 

Il y a de la société. Est-ce que je dérange?... 

AMANDINE, très-gracieuse. 

Mais du tout... Entrez donc!... 

TOUS. 

Entrez donc 1 

DIONIS, à part en s’avançant. 

Des déguisés ! Pourquoi donc ça ? Pourquoi donc ça ? 

AMANDINE. 

Messieurs, mesdemoiselles... Je vous présente M. Dionis de 
Ponlalec, gentilhomme... 

DIONIS. 

Breton. Je suis de Quimper... 

AMANDINE, à Dionis montrant les mousquetaires. 

Je vous présente mes cousins. 

LES MOUSQUETAIRES, saluant. 

Monsieur I... 

DIONIS. 

Les trois mousquetaires? 

AMANDINE. 

Tous les trois. . . un échantillon des zouaves de la garde. . . 
également mon COUSin. (Elle montre Moustapha.) 

DIONIS. 

Le zouave aussi? 
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AMANDINE, indiquant les jeunes filles. 

Et mes quatre cousines... 

LES JEUNES FILLES, saluant. 

Môssieu... 

DION1S, à part. 

Mais c’est la famille Gigogne !... 

AMANDINE. 

Nous vous convions à cette petite fête intime... 

DIONIS. 

Mais j’accepte 1... 

AMANDINE. 

Quelques crêpes sur le pouce... une tasse de thé... un verre 
de punch... Ça vous va-t-il ? 

DIONIS. 

Des crêpes!... mais ça me va! Nous en faisions à Pontalecl... 
Mais je les adore ! 

CLOCHETTE. 

Et moi donc!* * ' 


Et moi donc ! 


TOUS. 


CHARLEMAGNE. 

Et les crêpes tendent à disparaitre de la civilisation! 

DIONIS. 

C’est vrai... on n’en rencontre plus. 

ANTÉNOR. 

Alors, à la cuisine ! 


A la cuisine ! 


TOUS. 


CHOEUR. 

Am: ^ 

Lorsque la voix de la folie 
Se fait entendre parmi nous, 

Sous son drapeau qu’on se rallie ! 

Amusons-nous comme des fous! 

(Tous, excepté Dionis, entrent dans la cuisine en sautant. La musique 
continue à l'orchestre.) 

DIONIS, seul. 

Comme ils s’amusent !... comme ils s’amusent !... Ce qui me 
plaît dans ma future, c’est que je la crois gaie... Moi, il ne me 
faut pas une femme triste... Je la prends sans dot, je veux 
qu’elle me fasse rire. 

(Tous rentrant gaiement, en apportant divers objets pour la confec- 
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tion des crêpes qu’ils posent sur la table, à l'exception des poêles qu’ils 
gardent à la main.) 


REPRISE DO CHOEUR. 

Lorsque la voix de la folie. .. etc. 

CHARLEMAGNE. 

Voici les poêles ! 

ANTÉNOR. 

J’apporte les assiettes ! 

FLORA. 

Moi, le sucre et le citron ! 

AMANDINE, avec des bouteilles. 

Moi, le rhum pour faire le punch. (Elle le met sur la table.) 

ZIZINE. 

Moi, la cuiller! 

CLOCHETTE. 

V’ià le saladier! 

LOULOU. 

Et les verres ! 

TAMERLAN, rangeant tout. 

Moi, je fais le ménage. 

OLYMPE, donnant un soufflet à Moustapba, qui est près de la cheminée. 

Allons, Moustapha, soufflez le feu. 


MOUSTAPHA. 

■Le feul... ça me va, ça me connaît! (il souffle.) 

DIONIS, à lui-même. 

Sont-ils gais ! sont-ils gais ! 

CLOCHETTE. 

Ah! quel dommage qu’il n’y ait pas de brioches! 

ANTÉNOR, riant. 

Des brioches avec des crêpes ! (Tous rient.) 

CLOCHETTE. 

Les crêpes, c’est si léger! 

CHARLEMAGNE, venant à elle. 

Clochette, mon enfant, vous êtes trop sur votre petite bouche. 

ZIZINE, près de la cheminée. 

V’ià le feu qui flambe ! 

AMANDINE. 

Attaquons les crêpes ! 

CHARLEMAGNE, à Diouis. 

Mais, retirez donc votre habit ! 


■ 


* 
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DIONIS. 

Mon habit? 

ANTÉNOR. 

Parbleu ! pour faire des crêpes, on ôte toujours son habit. 

CLOCHETTE. 

Certainement. 

FLORA. 

C'est de rigueur. (Elles lui ôtent *on habit qu’elles portent au 
fond sur un meuble.) 

CHARLEMAGNE, coiffant Dionis d’un grand bonnet de papier. 

On vous élève à la dignité de premier crèpier. 

DIONIS, à part. 

Il est excessivement distingué, ce grand là! 

TOUS. 

Vivent les crêpes ! 

CHARLEMAGNE, ayant à la main une poêle dans laquelle est une crêpe 

faite. 

Atr nouveau de M. Victor CUiri. 

Premier couplet. 

Que chacun en fasse à son tour. 

Le temps des crêp’s est éphémère ; 

Les crêpes sont comme l’amour s 
On ne peut pas toujours en faire. (Bis) 

Battons bien fort, 

Battons encor ! 

TOCS. 

Pchiiii 1 

CHARLEMAGNE. 

Eli ! bon, bon, bon ! 

Eli I sautez donc (bis), 

Les crêpes, sautez donc ! 

TOUS. 

Tra la la la la la.. . 

AMANDINE. 

Deuxième couplet. 

Elles sont filles du printemps, 

Et de la jeunesse au franc rire; 

Quand on a passé soixante ans, 

C’est vainement que l’on veut dire (bis) : 

Battons bien fort ! 

Battons encor 1 
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TOUS. 

Pchiiii ! 

AMANDINE. 

Ehl bon, bon, bon ! 1 

Eh ! sautez donc (bis), | (bis) 

Les crêpes, sautez donc ! ) 

TOUS. 

Tra la la la la la.. . 

voustapha, une poêle à la main. 

Troisième couplet. 

L’matin du jour de Magenta 
V’ià t’y pas Pclairon qui résonne, 

Et l’général nous dit comm’ça : 

«‘Mes enfants, il faut la fair’ bonne, (bis) 

Battons bien fort! 

Battons encor I » 

TOUS. 

Pchiiii ! 

MOUSTAPHA. 

Eh ! bon, bon, bon ! 

Eh ! sautez donc (bis), 

Les crêpes, sautez donc! 

TOUS. 

Tra la la la la la... 

DIONiS. 

Quatrième couplet. 

Quand j’étais jeune j’en faisais 
Avec la flll’ de not’ portière ; 

Avec émotion j' lesr’tournais... 

Ça fait que j’ les flanquais par terre, (bis) 

Battons bien fort ! 

Battons encor! 

tous. 

Pchiiii I 

DIONIS 

Eh ! bon, bon, bon ! \ 

Ehl sautez donc (bis), ( (bis) 

Les crêpes, sautez donc I | 
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TOUS. 

Tra la la la la la... 

(Chacun est Tenu chanter son couplet au milieu, avec sa poêle à la 
main. — A la fin, Amandine est montée sur une chaise, on fait 
groupe autour d’elle. — Sur ce tableau, Godivier entre par le 
fond.) 


SCÈNE XI 

Les Mêmes, GODIVIER. 


GODIVIER, s’écriant. 

Ciel 1 mon domicile envahi ! 


AMANDINE, descendant de sa chaise. 

Mon tuteur!... 


Le tuteur ! 


TOUS. 


MOUSTAPHA. 

Sauve qui peut ! 

TOUS. 

Sauve qui peut! 

(Les modistes se sauvent par le fond ; Moustapha se jette dans la cui- 
sine; les Mousquetaires et Amandine se sont retirés au fond à gau- 
che; Dionis, qui est retourné à la cheminée, fait tranquillement une 
crêpe, sans voir ce qui se passe.) 

DIONIS, chantant le refrain de la ronde. 

Ehl bon, bon, bon! 

' Eh! sautez donc I (bis.) ' 


GODIVIER, allant à lui. 

Hein !... le futur de ma pupille en manches dechemise! 

DIONIS, se relevant, la poêle à la main. 

A qui celle-là ! (Il envoie la crêpe à la figure de Godivier.) 

GODIVIER. 

Oh !... qu’esl-ce que vous faites-lâ? 

DIONIS. 

Je fais les crêpes ! 
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Des crêpes ! 


DIONIS. 

Je participe à votre petite fête de famille. 

GODIVIER. 


Une fête ! 


DIONIS. 

Oui., avec le Zouave... et les Mousquetaires. 

GODIVIER, apercevant les Mousquetaires, qui se tiennent immobiles, 
ainsi qu’Amandine. 

Les Mousquetaires !... (Il prend Amandine par lu main et la fait 
passer à sa gauche; puis, s’adressant aux Mousquetaires.) Ah ! ça, 
messieurs, que prétendez-vous, à la fin ? 

CHARLEMAGNE. 

Nous opposer è vos projets... Empêcher le mariage d’Aman- 
dine avec M. Pontalec! 

DIONIS, étonné. 

Avec moi?... 

GODIVIER. 

Je vous flanque tous à la porte 1 

CHARLEMAGNE. 

Et vous nous retrouverez partout et toujours. 

TAMERLAN et ANTÉNOR. 

Oui... partout et toujours !... 

GODIVIER. 

Ah I c’est trop fort!... Je vais vous faire empoigner par les 
alguazils. (Allant fermer la porte du fond.) Ah! mes gaillards, 
c’est moi maintenant qui vous dis que vous ne sortirez pas! 
(Allant ouvrir la fenêtre.) Pssit !... montez!... Oui... vous, sergent 
de Ville, montez!. .. (Il retourne à la porte du fond.) 

CHARLEMAGNE. 

C’est Ce que nous allons voir. (Allant aussi à la fenêtre avec ses 
amis.) Un petit entre-sol... on peut sauter !.. . 

AMANDINE, effrayée." 

Charlemagne ! 

GODIVIER, avec joie. 

Ils vont se tuer ! 

CHARLEMAGNE. 

Justement le fiacre est sous la fenêtre... ça nous servira de 
tremplin I (A Anténor.) Allons, saute, toi ! 

3 
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ANTÉNOR. 

Voilà !... Mort à Godivier ! (Il saule par la fenêtre.) 

AMANDINE, avec un cri. 

Ah !... 

DIONIS. 

Mais, ils sont enragés!... 

CHARLEMAGNE. 

A moi ! Mort à Godivier ! (il saute . ) 

TAMERLAN. 

A mon tour 1 (Il escalade la fenêtre.) 

GODIVIER, courant à lui. 

Ahl tune sortiras pas, toi, mon gaillard '• (h I e sa **' 1 P ar ** 

jambe et le tire.) 

TAMERLAN. 

Laissez- moi donc 1 v’ià trois nuits que je passe j 
GODIVIER, tirant toujours. 

Eh bien ! tu passeras celle-ci au violon l Ah I (La botte de Ta- 
merlan lui reste dans la main.) 

LA VOIX DE CHARLEMAGNE. 

Ohé! Tamerlan! Viens donc ! 

TAMERLAN- 

' Je peux pas ! il m’a pris ma. botte ! 

LA VOIX DE CHARLEMAGNE. 

Saute toujours! 

TAMERLAN. 

Ah ! bah ! pour une (ois ! Mor( à Godivier ! (U saute.) 

GODIVIER. 

Ah ! les brigands ! (Jettant la botte par la feitètre ) Tiens ! spélfl' 
rat ! 

LA VOIX DE TAMERLAN en dehors. 

Oh ! 

GODIVIER. 

Olympe, le chapeau, le mantelet de mademoiselle. 

OLYMPE. 

On y va, monsieur. (Elle entre clie* Amandine.) 

GODIVIER, à Dionis. 

Mais, remettez donc votre habit, vous !... 

DIONIS, remettant son habit. 

Voilà!... Atchum!... Je me suis... Atchum!...enrhumél...(H 
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éternue.) Pour un jeune homme qui se fait régénérer, c’est 
raide! 

OLYMPE, rentrant et donnant le manteau et le mantelet à Amandine. 

Voilà ie chapeau ! 

GODIVIER. 

Mallre Palognon n’étàil pas visible... Mais on m'a dit que je 
le trouverais à dix heures... Dans une heure, nous signerons le 
contrat ! 

AMANDINE. 

Jamais 1 

GODIVIER, l’entraînant. 

C’est ce que nous verrons !... 

DIONIS. 

Mais, puisque je vous prends sans dot... 

AMANDINE. 

Flûte ! 

GODIVIER. 

Chez le notaire, mademoiselle, chez le notaire ! 

(Dionis et Godivier entraînent par le fond Amandine qui se débat. — - 
Moustapha reparaît à la porte de la cuisine, buvant à même une bou- 
teille.— Olympe lui fait signe de se taire. — L’orcbeslre reprend l’air 
de la ronde des crêpes; ils se mettent à danser. — l e rideau baisse.) 


FIN DU PREMIER ACTE 
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1 

Chez maître Palognon. — Un salon à pans coupés éclairé pour un bal 
et donnant sur autre grand salon où l’on danse. — Trois portes au 
fond, portes latérales, conduisant, celle de gauche au cabinet de Palo- 
gnon ; celle de droite, à la chambre d’Ophélia. — Canapés adossés 
au mur à droite et à gauche. — A droite un petit guéridon, fauteuils; 
table de jeu à gauche. 


SCÈNE PREMIÈRE 


Invités des deux sexes, puis PALOGNON. 

(Au lever du rideau, les invités diversement travestis, dansent grave ■ 
ment une polka au fond ; — quelques autres également en costumes 
jouent au whist ou a l’écarté à une table placée à gauche dans le pre- 
mier salon; — trois ou quatre invités debout à droite sur le devant 
causent en mangeant des glaces.) 


CHŒUR DES DANSEURS. 

/ 

Air de la Piémontaise. 

Dansons, 

Polkons! 

Cette fête 

Joyeuse et coquette 
Fait honneur, par son éclat, 

Au notariat 1 

(La musique et la danse continuent au fond.) 
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PREMIER INVITÉ, en chinois, arrivant par le fond avec le deuxième 

invité. 

Savez-vous, cher maître, à combien a fermé le mobilier Es- 
pagnol? (Tous deux prennent des glaces sur le plateau que leur pré- 
sente le domestique.) 

DEUXIÈME INVITÉ, en Janot. 

875! — Vous ne fûtes pas à la Bourse aujourd’hui ? 

PREMIER INVITÉ. 

Non, j’avais à m'occuper d’une licitation. 

DEUXIÈME INVITÉ. 

Amiable ou judiciaire? 

PREMlfcft INVITÉ, 

Judiciaire, il y avait des mineurs, il a failli purger des hy- 
pothèques. 

DEUXIÈME INVITÉ. 

Ahffort bien I article 2133 .... ces glaces sont excellentes ! 

PREMIER INVITÉ. 

Délicieuses , mon collègue maître Palognon fait bien les 
choses. 

(Us remettent leurs coquilles sur le plateau.) 
TOUS. 

C’est vrai!., c’est vrai !.. 

PALOGNON, en dehors. 

Mais allez dofle, Joseph, allez donc ! 

PREMIER INVITÉ. 

Ah ! c’est lüi ! 

PALOGNON, en bébé, paraissant au fond à gauche, et à un domestique 
v qui le Suit avec un plateau. 

Faites circuler les rafraîchissements !.. offrez aux dames!., 
(s’approchant) Allons, messieurs, de la gaieté, de l’entrain... ani- 
mons ! animons ! moi, vous voyez je me suis mis en bébé (il 

souffle dans une petite trompette qu’il porte en sautoir.) 

TOUS, rlatit. 

Ah ! ah ! ah ! 

PREMIER INVITÉ, de même. 

En bébé I un notaire ! 

PALOGNON. 

Bah! en carnaval, c'est autorisé,,., et ça animé... ça anime! 

DEUXIÈME INVITÉ. 

Votre petite fêté est vraiment charmante. 
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PALOGNON. 

Oui, pas vrai ? c’est gentil I ça m’a donné bien du mal à or- 
ganiser. D'autant que madame Palognon ne m’a aidé en rien 1 

premier invité. 

En vérité ? 

PALOGNON. 

Depuis quelques jours, je ne sais pas ce qu’elle a, elle est 
triste* rêveuse... 

DEUXIÈME INVITÉ. 

En effet, tout à l’heure, lorsque je lui ai présenté mes hom- 
mages* elle m’a semblé un peu..., 

PALOGNON. 

Une véritable sensitive ! La moindre observation la met dans 
tôus Ses états. Hier, je lui dis: i Chère amie, il manque des 
boutons à mes gilets de flanelle. » Il n’y Avait là rien de bien 
terrible, n’est-ce pas?... Eh blen # è ce simple mot, elle se met à 
sangloter. 

PREMIER INVITÉ. 

C’est nerveux. 

PALOGNON. 

Peut-être... oui, je le crois... c’est égal... ça m’inquiète... 
(U souffle daus sa trompette) Animons !.. animons lit (On entend 
au fond le bruit d'une altercation), 

TOUS. 

Qu’y a-t-il ? 

• ( Godiviér Cbtre par le fond à gauche). 


SCÈNE II 


LES MÊMES, GODIVIER, disputant aven le domestique qui veut 
l’empêcher d’entrer. 

GODIVIER, criant. 

Laissez donc ! que diable !.. laisse^ donc ! 

LE DOMESTIQUE. 

Mais, Monsieur, on n’entre pas ! 

GODIVIER. 

Mais, sac à papier! puisque je vous dis... 
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PALOGNON. 

Eh ! bien, qu’est-ce donc, Joseph? 

GODIVIER, allant à Palognon. 

Ah! maître Palognon, c’est moi, un client... Je viens pour.. 

TOUS, s’écriant. 

Un bourgeois ! 

PALOGNON. 

Un péquin !... oh ! pardon, pardon !... on n’est reçu ici que 
costumé!... 

GODIVIER. 

Mais, permettez !.. il faut que je vous parle... même que ma 
pupille et son prétendu sont sur le carré... 

PALOGNON. 

Impossible, mon cher, impossible ! je vous répète que le tra- 
vestissement est de rigueur. 

GODIVIER. 

Mais laissez-moi vous expliquer... 

PALOGNON. 

Rien !.... il y a un costumier en face allez vous dégui- 

ser. 

GODIVIER. 

Me déguiser ! moi ?... 

TOUS, criant. 

Oui !.. oui 1 .. à bas les péquins !... à bas !.. 

GODIVIER. 

Sapristi ! 

ENSEMBLE. 

Aib : Ah ! quèqu’ c'est qu’ça ! 

PALOGNON ET LES INVITÉS. 

A bas ! A bas ! 

Point de débats t 
Les habits 
Sont proscrits ; 

Au bal pour être admis, 

Courez vivement (bis) 

Mettre un déguisement! 

GODIVIER. 

Ah ! quel tracas ! 

Quel embarras ! 

Les habits 
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Sont proscrits I 
Au bal pour être admis, 

Courons vivement (bis) 

Mettre un déguisement 1 

(Palognon et tous les invités remontent pour chasser Godivier et s’éloi- 
gnent avec lui par le fond à gauche ; au même instant OphéMa entre 
par le fond à droite. Elle a uu costume de bergère trumeau, avec de 
longs repentirs qui lui tombent sur les épaules. Elle s’avance d’un 
air rêveur et accablé.) 


SCÈNE III 


OPHELIA, puis PALOGNON, puis les invités. 


OPHÉMA, seule. 

Un bal !.. une fête !.. Et là là !.. (Elle se frappe la poitrine.) un 
ver rongeur qui me calcine, qui me tue !.. ah ! petite impru- 
dente! que je paie cher un moment de légèreté !. avoir cédé aux 
instances d’une amie, avoir consenti à l’accompagner, il y a huit 
jours, à l’insu de mon mari, au bal de l’Opéra !.. quelle inconsé- 
quence !.. Et ce jeune homme, si entreprenant, si aventureux, 
qui voulait, absolument m’emmener souper, qui m’a dérobé, 
comme otage, une broche contenant la photographie de Palognon.. 
sans retouche!, à chaque instant, je tremble qu’il nes’aperçoive 
de sa disparition., qu’il ne vienne à découvrir mon escapade !.. 

PALOGNON, reparaissant à gauche, et à la cantonade. 

Animons!... animons! (Ilsouffle dans sa trompette.) 

OPHÉLIA, tressaillant. 

Ciel! 

PALOGNON, l’apercevant, et venant à elle. 

Ah ! c’est toi, Ophélia 1 Comment ! seule, à l’écart!... Encore 
à rêvasser !... 

OPHÉLIA, très-troublée. 

Mon ami!... 

PALOGNON. 

Nos danseurs te réclament... Allons, viens donc!... anime- 
toi! 

OPHÉLIA, d’une voix brisée. 

Alfred ! 

3. 
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PALOGNOfi. 

Eh bien I quoi?... Que veux-lu?... 

OPHÉLIA* 

Cher Alfred, je crains de ne pas t’avoir rendu asse* heu- 
reux I 

PALOGNON. 

Mais, si fait!,»* Quelle idée U. Je le suis suffisamment..* Tu 
m’as donné tout le bonheur stipulé par l’article SIS.*. Je n’ai 
absolument rien à te reprocher. 

OPHÉLIA, à part. 

Tant de confiance me déchire... (Haut.) Ah ! c’est à genoux 
que je veux... (Elle se met à genoux.) 

PALOGNON, très-surpris, et la relevant. 

Hein? Comment?... A mes pieds! y songes'tuîm Au mi- 
lieu d’un bal !. . . (Il remonte à droite.) 

OPHÉLIA, le retenant. 

Dis-moi... Oh l dis-moi que lu me pardonnes! 

PALOGNON. 

Mais, quoi?... quoi?.,. 

OPHÉLIA, se remettant à genoux. 

N'importe, dis toujours !... 

PALOGNON . 

Eh bien! oui... eh bien! oui !... Relève-toU . voici du 
monde !... (A part.) Mon confrère avait raison, C’est nerveux !... 

(On entend une riiotirhelle de contredanse. — Lès domestiques éB* 
lèvent la table de jeu. 

TOUS LES INVITÉS, âcttOUtant. 

Ah! un quadrille!... un quadrille! 

■PALOGNON. 

Allons, messieurs ! la main aux dames ! 

PREMIER INVITÉ, à Opbélia. 

Belle dame, voulez-vous me faire l’honneur?... 

OPHÉLIAi hésitant. 

Moil... niais... je ne sais si je puis... 

PALOGNON. 

Certainement, Ophëlia, danse donc ! ça te distraira I 

' OPHÉLIA, ■ part. 

Danser!... Quand le remords me suffoque! Ah! dérobons- 
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leur ce (jue je souffre I... Cachons sous un sourire, le troubie 
qui m’agite!,.. (Elle teud la main au premier invité.) 

PALOGNON. 

Voyons, en place ! Et animons ! sapristi 1 animons !... (il souf- 
fle dans sa trompette ; le quadrille se forme, la contredanse com- 
mence.) 


SCÈNE IV 


Les MÊMES, GODIVIER en sauvage, puis LB DOMESTIQUE. 

é 


GODIVIER, entrant par le fond. 

C’est moi ! me revoici ! 

TOUS. 

Un sauvage ! 

GODIVIER. 

Je n’ai trouvé que ce costume de cacique. (A Palognon, qui 
balance sur le devant avec une dame.) Ma pupille etson futur n’en 
finissaient pas d’essayef les leurs, ma foi, j’ai pris les devants, 
pour préparer les bases. . 

PALOGNON, dansant. 

Les bases!... Quelles bases?... 

GODIVIEB. 

Parbleu, les bases du contrat! 

PALOGNON. 

Comment ? 

GODIVIER. 

Sans doute, le contrat de mariage !... 

PALOGNON, dansant toujours. 

Pardon, mon cher Godivier, pardon L.* je donne un bal, et 
il m’est impossible en ce moment... A demain les affaires sé- 
rieuses. 

GODIVIER, le suivant dans le quadrille. 

Demain ! mais, il sera trop tard ! Amandine, ma pupille, at 
teint cette nuit même sa majorité, et... 
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PALOGNON, se heurtant avec lui, et le repoussant. 

Mais, ôtez-vous donc ! vous ôtes dans mes jambes... Vous ' 
dérangez les figures. . . 

GODIVIER. 

Deux mots, deux simples mots... . 

PALOGNON. 

Ah 1 quel ennui I. 

GODIVIER. 

Palognonl... 

PALOGNON. 

Venir me relancer!... 

GODIVIER. 

Je vous en supplie... deux simples mots... 

PALOGNON, à sa danseuse. 

Pardon, chère dame, je suis à vous. 

GODIVIER, entraînant Palognon dans un coin à droite sur le devant. 

Asseyons-nous ! 

PALOGNON. 

Ehlnon!... inutile!... on m’attend!... 

GODIVIER, s’asseyant. 

C’est pour causer plus à l’aise. 

PALOGNON, s’asseyant aussi, et avec impatience, à part. 

Ah ! diable d’homme ! je suis fâché qu’on l’ait .laissé en- 
trer ! 

GODIVIER, assis, sa massue sur ses genoux. 

Connaissez-vous quelque moyen légal de ne pas rendre de 
comptes de tutelle? 

PALOGNON. 

Légal?... non... Le Code n’en fournit pas! 

GODIVIER. 

Du reste, le futur n’exige pas de dot. 


PALOGNON. 

Oh !.. . alors... (Il veut se lever.) 

PREMIER INVITÉ, criant. 

A vous, Palognon, la poule !... 


Voilà I 


PALOGNON, se levant. 


GODIVIER, le retenant par sa robe et cherchant à le faire rasseoir. 
Permettez !... 
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PALOGNON, se débattant. 

Ah ! c’est insupportable I 

OPHÉLIA, à part, d’une voix mourante. 

Ah île trouble, l’émotion... Je défaille... Ahl... (Elle chan- 
celle; on la fait asseoir à droite.) 

LES INVITÉS. 

Ah ! Ciel ! madame Palogoon !... (La danse est interrompue.) 
DEUXIÈME INVITÉ. 

Une faiblesse I 

PREMIER INVITÉ. 

Une syncope ! 

PALOGNON, courant à elle. 

Ma femme qui se trouve mal !... (il la soutient.) 

GODIVIER, contrarié. 

Allons, bon ! 

PREMIER INVITÉ. 

La chaleur, sans doute ! 

PALOGNON. 

Il faudrait la délacer, lui faire respirer des sels... 

UNE DAME. 

Oui... oui... ne craignez rien (a Ophélia.) Venez ! (Les dames 
la soutiennent et l’emmènent par le fond à droite, Palognon va pour la 
suivre; Godivier le saisit par sa robe.) 

GODIVIER. 

Pardon !... 

PALOGNON, ahuri. 

Hein ?... quoi? 

GODIVIER. . 

Si nous posions les bases ? 

PALOGNON, le repoussant. 

Eh ! allez au diable I (il va pour sortir.) 

LE DOMESTIQUE, accourant du fond à gauche. 

Monsieur! monsieur! 

PALOGNON, s’arrêtant. 

Eh bien? 

LE DOMESTIQUE. 

Monsieur, c’est un mort qui demande à vous parler. 

LES INVITÉS. 

Un mort? 


PALOGNON. 

Mais, je ne l’ai pas invité !... 
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LE DOMESTIQUE; 

C’est-à-dire, je crois qu’ii n’esi que blessé I 

PALOGNON, très-contrarié, 

Un blessé!.... à mon bal!.... il ne manquait plus que ça!..;. 

LE DOMESTIQUE. 

On ramène... Paraît qu’on a besoin de vous !... 

PALOGNON, criant. 

Je n’y suis pas ! 

LE DOMESTIQÜÉ, regardant au fond à gauche. 

Tenez !... le voici !... 


SCÈNE V 

PALOGNON, GODIVIER, Invités, CHARLEMAGNE et TAMER- 
LAN, soutenant ANTÉNOR, qui s’est barbouillé de blanc, de ma- 
nière à paraître extrêmement pâle; ils sont tous les trois en mousque- 
taires comme àU premier acte. Us entreht par lë fond, à gâuëhe.) 


TOUS. 

Des mousquetaires ! 

GODIVIER, à part, faisant un bond de surprise. 

Eux ici!. .. encore!... 

ENSËMbLË. 

Air de l’Étoile du Nord. 

CHARLEMAGNE, TAMERLAN et AnTÉNOR. 

O fiitieste aventure I 
D’une horrible blessure 
Atteint dans un duel. 

C’est à vous qu’un mourant fait appel. 

PALOGNON et LES INVITÉS, à part. 

La fâcheuse aventure 1 
Ah ! quelle tablature ! 

Pour j bal, juste ciel I 
Quel tracas et quel ennui mortel ! 
godivier, à part. 

La fâcheuse avdnture ! 

Je flaire une imposture. 
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Ah ! pour moi, juste ciel ! 

Quel tracas et quel ennui mortel ! 

(Pendant le chœur, Charlemagne et Tamerlan ont déposé Anténor sur 
un fauteuil que le domestique a avancé au milieu.) 

CHARLEMAGNE, bas. 

Bravo ! nous voici tous dans la place ! 

CODIVIER, à part. 

Les chenapans!... que viennent-ils faire ici ?... 

CHARLEMAGNE. 

Maître Palognon, notaire? 

PÂLOGNON. 

C’est moi... Que voulez-vous? Parlez vite; je ddhhe Utle pe- 
tite fête, ma femme est un peu souffrante... et... 

CHARLEMAGNE. 

Nous n’abuserons pas de vos moments, estimable bébé !... 
PALOGNON, avec impatience. 

Enfin?... 

GODIViBR* 

Permettez. . 4 je les connais !... 

CHARLEMAGNE, à part. 

Le Bartholo ! 

GODIVIER. 

Ce sont mes locataires ! 

PALOGNON. 

Silence, Godivier ! 

LES INVITES. 

Oui, oui!... laissez parler. 

GHARLEMAGNE. « 

Voici la chose : Il y. a dix minutes, nous nous disposions, ces 
deux jeunes seigneurs et moi,’ à nous rendre au casino Cadet, 
lorsqu'au coin de celte rue, notre ami d’Attagnan, que voici... (U 
montre Anténor.) est violemment heurté par un étranger, le duc 
de Buckingham ! 

TOUS, étonnés. 

Le duc de Buckingham? 

■ PALOGNON. 

Je le croyais mort depuis 1600 et quelques, 

GOtlIVIER. 

Mais vous voyez bien qu'il vous conte des bourdes I 

PALOGNON. 

Silence donc, Godivier ! 
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CHARLEMAGNE. 

Je dis Buckingham , pour la couleur locale. 

TAMERLAN. 

Parbleu ! c’est clair !... c’est pour la couleur ! 

CHARLEMAGNE, reprenant son récit. 

< Maladroit!... » s’écrie l’un. — « Imbécile! » répond l’autre. 
— « Butor 1 — Insolent I » Et aussitôt, ils mettent flambergo 
au vent. 

TOUS. 

Un duel ! 

PALOGNON. 

Dans la rue? 

CHARLEMAGNE, à Palognon. 

Sous votre bec de gaz. 

PALOGNON, à Charlemagne. 

Et vous ne vous ôtes pas opposé à cette boucherie ? 

CHARLEMAGNE. 

Bah!... deux enragés... deux lions! Bref, ils engagent le fer 
avec furie... et bientôt, cet infortuné jeune homme tombe percé 
dans le flanc de part en part. 

TOUS. 

Ah ! ciel ! 

PALOGNON. 

Mais ne pourrait-on le secourir?... Envoyer chercher un chi- 
rurgien ? 

, TAMERLAN. 

Inutile! 

ANTÉNOR, d’une voix dolente. 

Mes jours sont condamnés ! 

CHARLEMAGNE , d’une voix de basse. 

Il va quitter la terre 1 

ANTÉNOR. » 

Je n’ai plus besoin que d'un notaire à présent! 

TOUS. 

Un notaire?... 

CHARLEMAGNE. 

Oui... avant de trépasser, il voudrait dicter ses dernières 
dispositions... Il veut tester... (Faisant boire à Anténor un verre 
de punch, qu’il prend sur un plateau que tient le domestique qui se 
trouve derrière lui.) Teste, mon ami, teste.... (A Palognon.) Il veut 
faire son testament. 
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GODIVIER. 

Un testament!... lui!... mais c'est du papier timbré de 
perdu !... 

PALOGNON. 

Silence donc, Godivier!... Les dernières volontés d’un mou- 
rant, c’est sacré ça!... Et les devoirs de mon ministère m’obli- 
gent... 

GODIVIER. 

Comment! vous allez?... 

PALOGNON. 

C’est très-désagréable, j’en conviens... ça jette un froid... 
mais enfin... (Brusquement.) Voyons, où sont mes clercs? 

DEUX CLERCS, l’un en paillasse, l'autre en polichinelle, s’avançant. 
NOUS voici, patron ! (Ils ont papier, plumes et encre, et s’assayent 
sur la causeuse de gauche.) 

PALOGNON, à l’un d’eux. 

Écrivez la formule. (A Charlemagne.) Comment s’appelle votre 
ami? 

CHARLEMAGNE. 

Anténor Baldaquin. 

PALOGNON. 

Vous disiez d’Artagnan... 

CHARLEMAGNE. 

Pour la couleur locale ! 

TAMERLAN. 

Parbleu ! toujours pour la couleur ! 

CHARLEMAGNE, à Anténor. 

Allons, mon ami, du courage 1... Tâche de rappeler tes esprits 
égarés 1... 

ANTÉNOR, d’une voix faible. 

Oui.. . oui... (Bas à Charlemagne.) Je ne vois pas Amandine!... 
CHARLEMAGNE, bas. 

Chut !... elle se trouvera ! 

PALOGNON, à Anténor. 

Nous vous écoutons... 

GODIVIER. 

Mais encore une fois !... 

PALOGNON. 

Silence! 
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ANTÊNOR, d’itrie toi x faible. 

Je lègue à madame Mouillebouche, ma femme de ménage... 
à la charge par elle... d’avoir soin de mon singe... 

CHARLEMAGNE, aux invités, d’un air attendri. 

Un charmant animal... presqu’un frère... qui va rester or* 
phelin!... (A Anténor.) Voyons, combien donnes-tu à la femme 
de ménage?... 

ANTÉNOR, aVec effort. 

Soixante mille francs... (il retombe accablé.) 

GODIVIER, criant. 

Mais il n’a pas le sou ! il me doit trois termes ! 

PALOCNON. 

Silence! (Dictant à son clerc.) Écrivez i à la dame Môüille- 
bouche, 60,000 francs, pouf son singe. 

ANTÊNOR. 

Je lègue à l’acâdértiie des sciences de Pont-â‘Mousson... 

CHARLEMAGNE. 

Pont-à-Mousson, le port dé tnef qui l’a vu naître. 

aNtênor. 

Cent mille francs, pour fonder un prix de poésie carthagi- 
noise. 

TOUS, étonnés. 

Ah! 

PALOGNON, dictant. 

Item, 100,000 francs, à l’académie de Pont-à-Mousson... 

GODIVIER, criant. 

Mais il n’y a en pas d'académie à Pont-à-Mousson ! 

TOUS. 

Silence ! 

CHARLEMAGNE, se baissant vers Antétîôh 

Et... à Mangin, le marchand de crayons? 

TOUS, étonnés. 

A Mangin? 

CHARLEMAGNE. 

C’est son frère de lait, (a Anténor.) Combien laisses-tu à Man- 
gin?... 

ANTÊNOR. 

Deux cent mille francs 1... 

TOUS, étonnés. 

200,000 francs ! 
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PALOGNON, dictant, 

Item, au sieur Mangin, négociant, 200,000 francs. 

GODIVIER. 

C’est trop fort ! 


PALOGNON. 

Mais taisez-vous donc ! 


ANTÉNOR. 

Et j'institue mon ami Charlemagne, ici présent, mon exécu- 
teur testamentaire. 

CHARLEMAGNE, tit'ànt son mouchoir. 

Pauvre amiî... à la fleur de l'âge... un garçon rempli d’a- 
venir!... (11 se mouche bruyamment.) 

PALOGNON, dictant. 

Fait à Paris, dans la plénitude de ma raison... le... etc, etc... 
(Après un instant.) Avez-vous fini?... 

LES CLERCS. 

Oui, patron ! 

PALOGNON, prenant le papier, et à Anténor. 

Signez ! 

CHARLEMAGNE et TAMERLAN. 

Signe... mon ami,,, signe,.. 

ANTÉNOR, se soulevant avec effort. 

Ah ! je ne sais si j’aiirai la force,,. 

CHARLEMAGNE. 

Il est si faible I... si débile !... 

TAMERLàN, lui présentant utle plume. 

Tiens, voilà une plume excellente... ça t’aidera! 

ANTÉNOR. 

Donnez. (Il prend la plume et va pour signer et retombe!...) Ah !.. . 

TOUS. 

Ciel I il s’évanouit 1 


PALOGNON, très-contrarié. 

Saperlotte!... pourvu qu’il n’aille pas... 

CHARLEMAGNE. 

Non... non... j’espère que nos soins le ranimeront... perrhet- 
tez-nous seulement de le transporter dans une chambre voi- 
sine... 


PALOGNON. 

Ah ! bah ! ici chez moi ?... 

CHARLEMAGNE. 

En attendant qu’il puisse apposer son paraphe. 
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GODIVIER, à Palognon. 

Comment... Ils vont rester? 


PALOGNON, allant à lui et bas. 

C’est très-contrariant; mais enfin, comme officier civil, je ne 
puis refuser... (Haut, à Charlemagne, en lui montrant la porte de 
gauche.) Tenez, là, dans mon cabinet... 

CHARLEMAGNE. 

Merci!... (A Tamerlan.) Allons, toi, Tamerlan, aide-moi. 

TAMERLAN. 


Voilà ! 

(Ils soulèvent le fauteuil sur lequel est Anténor.) 
ANTÉNOR, bas, avec joie. 

Ils sont dedans ! 

CHARLEMAGNE, bas. 

Chut! 

GODIVIER, à part, les observant. 

Tout ceci me semble louche ! 


ENSEMBLE. 
Air de Nabuco. 


• CHARLEMAGNE et TAMERLAN. 

Marchons (bis) avec prudence ! 

Portons là-bas notre blessé ! 

Que, sans secousse et sans souffrance, 

Sur un divan il soit placé 1 
PALOGNON et les INVITÉS. 

Marchez (bis) avec prudence ! 

Portez là-bas votre blessé I 

Que sans secousse et sans souffrance, 

Sur un divan il soit placé I 

GODiviER, ù part. / 

Pour sûr, c’est quelque manigance 1 
Je ne crois pas à ce blessé I 
Usons ici de diligence, 
i Ou mon projet est enfoncé ! 

(Charlemagne et Tamerlan emportent Auléuor sur son fauteuil dans la 
chambre de gauche. — Palognon et tous les invités les accompagnent 
avec intérêt jusqu’à la porte. — Les dames reparaissent au fond à 
droite.) 

PALOGNON, après la sortie, prenant tout à coup un air dégagé. 

Que la fête continue 1 ... (il souffle dans sa trompette.) Animons!... 
Animons! 
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A la danse. 

Amis que l’on s’élance ! 

Le piano 

Nous appelle au galop. 

Courons vite 
Et, quand il nous invite. 

Au plaisir 

Hâtons-nous d’obéir ! 

(Palognon et les invités sortent en galopant par le fond à droite ; Go- 

divier les suit.) 

SCÈNE VI 


DIONIS, seul. — Il entre par le fond à gauche. — Il a un costume de 
prince hongrois grotesque. Il s'avance, un verre de Champagne à la 
main. — Il est un peu gris.) 

Ma future est au vestiaire, en irain de se bichonner... je vou- 
lais lui offrir le bras pour entrer dansée bal... mais elle m’a dit : 
t J’ai pas besoin de vous... filez devant, bouffe-la-balle !.. . 
» Allez-vous rafraîchir au buffet... » Et je me suis rafraîchi au 
buffet... Eh bien, c’est drôle... moi, à qui mon médecin défend 
les orgies... je me sens mieux... ce petit vin m’a rendu tout 
gaillard... tout guilleret!... 

Air s On demande une lectrice (hervé). 

Sa douce chaleur me pénètre... 
m Et déjà je me sens renaître. 

Pristi ! que ce champagne est doux ! 

Dans l’estomac ça fait gloux, gloux'i 
Ah! moquons-nous des allopathes, 

Fichons-nous des homœopathes t 
Oui, j’crois que mon méd’cin 
N’était qu’un vieux serin, 

Qui me montait des coups 
Pour gagner ses cent sous. 

Ce p’tit vin m’fait du bien... 

On y r’vient ! (bit.) 

(U boit.) 
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pour moi qu’ils sont doux 
Les jolis glou*, gloux 1 
Vrai, ça me régénère ! 

Au fond de ca verre. 

Pour trouver les amours, 

Buvons (Mf) toujours I 


SCÈNE VII 


DIONIS, AMANDINE, en costume de pierrette très-élégant. 

AMANDINE, entrant par le fond à gauche et apercevant Dionis, à part. 

Ah ! le voilà I 

DIONIS, la voyant, à part. 

Tiens !... ma jolie future !... (11 pose son verre sur le petit guéri- 
don à droite.) 

AMANDINE, à part. 

Ah! nous voulons donc épouser Nini !... eh ! bien, attends un 
peu, mon bonhomme I 

DIONIS, à part, regSrdant Amandine du coin de l’œil. 

Elle est gentille !... Je n'avais pas fait attention d’abord; mais 
g présent que je l'examine... Eh! eh 1 c’est une jolie boulotte! 

AMANDINE, à part. 

U faut qu’avant cinq minutes il ait renoncé à ma main I... 

DIONIS, à part. 

Abordons-la!... (Haut et s’approchant.) Eh bien! ma future, 
nous allons dope mêler nos destinées ? 

AMANDINE. 

On le dit 1... on le dit!... (A pan.) Brusquons les choses!... 
(Haut.) Mais dites donc, vous... Faut pas vous figurer que vous 
avez trouvé la pie aq nid. 

DIONIS. 

La pie? Quelle pie? 

AMANDINE, 

C’est un mot qui se dit 1 . , , Vous vous mettriez joliment le 
doigt dans l’œil. 

• DIONIS. 

Comment, le doigt dans?... 

AMANDINE. 

C’est encore un mot... en usage dans les salons. 
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DIONIS, il pari. 

Elle est drôle !... mauvais ton !... mais drôle I 

AMANDINE. 

D’abord, moi, je vous eu préviens, je ne me marie pas pour 
rester au coin de mon feu, à ourler des mouchoirs ou à faire 
un bésiguel,*., Oh! non, non, celte petite existence là ne me 
ganterait pas!... 

DI0N1S. 

Vrai?... 

AMANDINE. 

Ohl mais pas du tout!... du tout, du tout!... J'aime le 
spectacle, le bal. la noce!... 

moNis. 

La noce ? 

AMANDINE. 

Vous comprenez, je préfère vous dire ça avant, pour que 
vous ne soyez pas surpris après. 

DIONIS. 

C’est juste !.., I) yaut toujours mieux se connaître... 

AMANDINE. 

Et puis, je suis joliment chère à nourrir. 

DIONIS. 

Ah ! bah ! 

AMANDINE. 

Crevettes, faisans truffés, primeurs... Les jolies petites frai- 
ses au mois de janvier... avec des asperges... Je n’aime que 
ça!... je n’aime que ça! 

DIONIS. 

Tiens! tiens I... mais, moi aussi... nous en aurons... 

AMANDINE. 

Avec du Champagne ! 

DIONIS, se montant. 

Avec du Champagne!... (Se reprenant.) Quelquefois. 

AMANDINE, 

Toujours ! 

DIONIS, k part. 

Ellem’émoustille!... (Haut.) Toujours!... Je le veux bien !... 
(Il passe à gauche.) 

AMANDINE, étonnée. 

Hein?... (a part.) Attends, attends!.. Je vais te faire changer 
de gamme! (Haut.) Ah ! et, s’il m’arrivait, de temps à autre, 
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d’aller souper et danser la polka avec mes petites amies... fau- 
drait pas faire votre Framboisy. 

dionïs. 

Moi? jaloux?.. Ah ! fi donc!.. Jamais!.. 

AMANDINE, à par». 

Ça ne prend pas!... (Haut.) Et puis, si je ne rentrais pas de 
trois jours... il ne faudrait pas non plus vous en étonner. 

DIONÏS, tranquillement. 

Oh! du moment que je suis prévenu. 

AMANDINE, à part. 

Mais cet homme est de caoutchouc !.. (Haut.) La vie joyeuse, 
échevelée. .. La vie à toute vapeur, voilà ma devise ! 

dionïs. 

Bravo!.. (A part, enchanté.) Elle est amusante!.. 

AMANDINE, à part. 

Soyons canaille, mon Dieu !.. Soyons canaille ! (Haut.) 

Air du Châlet des iles (mangeant). 

A moi les toilettes excentriques ! 
dionïs. 

Ça me va ! 

amandine, à part , étonnée. 

Ça lui val 
(Haut.) 

Les log’s aux Délassements-Comiques ! 
dionïs. 

Ça me va ! 
amandine, à part. 

Ça lui val 

(Haut.) 

En avant la noce fébrile l 
dionïs. 

Ça me va! 

amandine, à part. 

Ça lui va t 

(Haut.) 

En avant Péters et Mabille 1 
dionïs. 

Ça me va ! 

amandine, à part , avec dépit. 

Tout lui va 1 
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[Haut.) 

Au bois faire de l’épatage, 

Ou pincer le soir une redowa, 
N’aimer que l’éclat, le tapage, 
Dire zut ! à tout esclavage!... 
Voilà (4 fois) 

Comme j’entends le ménage !... 

ENSEMBLE. 

Voilà (4 fois) 

Comme ji^emendi leména f ' 


SCÈNE VIII 


Les Mêmes, FLORA, CLOCHETTE, ZIZINE et LOULOU, 
entrant par le fond à gauche, puis GODIV1KR. 

I 

FLORA. 

Eh bien ! c’est gentil !... 

CLOCHETTE. 

C’est encore galant à ces messieurs ! 

ZIZINE 

Nous faire poser en fiacre !..- 

LOULOU. 

Pendant une heure, à la porte 1... 

FLORA. 

Et par le froid qu’il fait!... 

AMANDINE, à part. 

Ces demoiselles !.. Quelle idée!.. (Elle va à elles.) 

LES JEUNES FILLES. 

Amandine!., et le prétendu!.. (Elles courent à Dionis.) 

DIONIS. 

Eh ! mais !.. c’est les petites cousines ! 

AMANDINE, venant au milieu. 

Mes cousines I,. allons donc !.. plus souvent !.. des modistes 
mes camarades de magasin. 

4 
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morns. 

Ah! bah! 

AMANDINE. 

Passage du SaumOR |„ (A part.) Ça le refroidira, peut- 
être !.. ' 

Rioms. 

Tiens, tiens!.. Des modistes I., 

AMANDINE. 

Mesdemoiselles Flora, Zlzine, Clochette et Loulou... avec qui 
j’allais tous les dimanches danser ay château d’Asnières. 

dionis. 

Vraiment? 

AMANDINE, avec intention. 

Et avec qui, j’espère bien, après mon mariage, y retourner 
encore 1 

CLOCHETTE, étonnée. 

Hein ? qu’est-ce qu’elle dit donc? 

AMANDINE. m 

N’est-ce pas, mesdemoiselles’ 

LES JEUNES FILLES. 

Certainement! certainement! 

FLORA, allant à Dionis, ainsi queZizine. 

Si monsieur le permet... 

DIONIS. 

Moi, si je le permets ?.. Parbleu !.. Nous irons ! . . nous irons 
ensemble!.. (Aux jeunes plies, eq leur prenant la taille,) C’est 
qu’elles sont très-gentilles I 

les jeunes filles, avec pudeur, 

Monsieur 1 

AMANDINE, à part. 

Mais, c’est donc un pacha, un caïmacan !.. 

DIONIS. 

, Aih précédent, 

S'dorloter, c’est de la bêtise I 
C’en est fait l 
les femmes, étonnées. 

C’en est fait! 

DIONIS. 

Mon cœur à vos yeux s'électrise 
Et renaît I 

LES FEMMES. 

Il renaît! 
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blottis. 

En avant les bals de grisettes ! , 

Ça me va! 

LES FEMMES. 

Ça lui va ! 
blottis. 

La fin’ mat’lotte et les crevettes... 

LES FEMMSS. 

Ça lui val 

blottis. 

Ça me va i 

Je veux après mon mariage 
Avoir le destin d’un AlmUvivai 
A nous les plaisirs du bel âge 
■ Et la danse et le Cahotage 1 

Voilà (4 foi») 

Comme j’entends le ménage I (6ii.) 

ENSEMBLE. 

Voilà (à fois) 

Comme ij’entends/le ménage ! 

|il entend) 

, (Les jeunes tilles et Dionis dansent sur la ritournelle. — Amandine les 
regarde d’un air consterné.) 

LES JEUNES FILLES, tombant én altitude dans les bras de Dionis. 

Ah ! ah ! ah ! c’est charmant ! 

GOD1YIER, paraissant par le fond à droite. 

Ciel !... 

DIONIS et LES JEUNES FILLES. 

Monsieur Godivier !.. 

GODIVIER. 

Ces péronelles ici !. . Et se livrant à une bacchanale ! (Il passe 

à gauche.) 

DIONIS, très-gris. 

Ah ! venei donc, respectable tuteur !.. Votre pupille est ado- 
rable !.. Ses amies sont adorables !... Vous êies adorable !.. 

GODIVIER, à part. 

Ah ! le malheureux !... Il est gris ! 

. DIONIS. 

Elles m’ont élecirisé ! 

GODIVIER. 

Électrisé I 
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AMANDINE, à part, à gauche. 

Ah ! mon Dieu ! 

GODIVIER, à part. 

Tl va devenir exigeant ! Il faut brusquer la signature ! 

(Ou entend la ritournelle d'une polka . ) 


Ah I une polka I 
Allons danser I 


LES JEUNES FILLES. 
DIONIS. 


LES JEUNES FILLES. 

Oui I oui ! à la danse ! à la danse ! 

GODIVIER, à part. 

Suivons-lel... Tâchons de le calmer ! 


REPRISE DE L’ENSEMBLE. 

Voilà (4 fois.) 

Comme t’entends/ le ménage ! 
fil entend! 

(Diouis et les jeunes filles sortent, par le fond à droite, en sautant, 
Godivier les suit d’un air éperdu.) 


SCÈNE IX 


AMANDINE, puis TAMERLAN, et ensuite OPHÉLI A. 

AMANDINE, seule. 

Eh bien! avec mon plan, j’ai joliment réussi!... Moi qui 
comptais me faire abominer... Ah ! le cœur des hommes est une 
charade ! (Elle reste pensive.) 

TAMERLAN, sortant de la chambre de gauche, à lui-mème. 

On est mal là-dedans !... Je casserais bien une petite canne ! 

(Il traverse et va regarder à droite.) 

AMANDINE, à part. 

(>ue faire?... qu’inventer pour rompre ce mariage? (Elle ré- 
fléchit.) 

TAMERLAN, qui a entr’ouvert la porte de droite et à lui-mème. 

Tiens!... une chambre à coucher... Voilà mon affaire 1... 
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Allons m’étendre mollement ! (Il entre dans la chambre, au même 
moment, Ophélia paraît au fonda droite.) 

OPHÉLIA, entrant et à part. 

Je n’ose rester dans la salle du bal... affronter les regards, les 
questions de mon mari... (D'un ton dogmatique.) Et pourtant, 
mon Dieu, suis-je donc si coupable?... 

AMANDINE, la voyant. 

Une dame?.... 

OPHÉLIA. 

Cette jeune fille. . . (A Amandine.) Seule ici, mademoiselle? 
Vous ne valsez pas ? 

AMANDINE. 

Non. . . je n’ai pas le cœur à la danse. 

OPHÉLIA. 

Vraiment?... Mais, pardon, à qui ai-je le plaisir?... 

AMANDINE, se nommant. 

Amandine, la pupille à M. Godivier. 

OPHÉLIA. 

Ah!... oui... je sais... C’est vous dont on prépare le con- 
trat... 

AMANDINE, avec un soupir. 

Hélas I 

OPHÉLIA, à part. 

Elle souffre I . . . Son âme me comprendra. (Haut.) Vous con- 
naissez mon mari, M. Palognon? 

AMANDINE. 

Je l’ai entr’aperçu, en entrant... un grand bébé, avec une 
trompette,., et qui disait : (imitant Palognon.) t Animons 1... ani- 
mons!... » 

OPHÉLIA. 

C’est cela !... (a part.) Ah! éclairons ma conscience I (Haut.) 
Que pensez-vous de lui, jeune fille? 

AMANDINE. 

Moi ?. . . dame !... sans façon ... il n’est pas beau. 

OPHÉLIA, vivement et avec joie. 

Oh! non, n’est-ce pas? 

AMANDINE. 

Et puis, il a l’air un peu godiche. 

OPHÉLIA, vivement. 

U l’est ! 

AMANDINE. 

Je m’en doutais I . . . 


4. 


I 
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0ÉHÉLIA . 

Et... quels sentiments pcnsez-vods tjü’il doive Inspirer à une 
femme ? Est-ce que cela ne vous ennuierait pas de passer vos 
jours avec lui ? 

AMANDINE, baissant les yeux. 

Damel... je suis une simple jeune fille, i. Mais il me semble 
que ce n’est pas ça qui me coûterait le plus. 

OPHÉLIA. 

Alors, s’il était voire mari?.,. 

AMANDINE, baissant toujôurs les yeUA. 

S'il était mon mari... Ahl comme je filerais à Constanti- 
nople !... 

OPHÉLIA, avec éclat . 

Ah! j’ai donc une excuse l„. 

AMANDINE. 

Comment! est-ce que par hasard?... 

OPHÉLIA, lui saisissant la main. 

Eh bien! oui, je vous dirai tout!... Car j’ai besoin d’épan- 
cher mon secret dans une âme, sœur de la mienne ! 

AMANDINE. 

Mon Dieu, je ne suis qu'une simple jeune fille, mais enfin... 
Allez- y, madame I 

OPHÉLIA, mordillant ses gants. 

11 y a huit jours... j’eus la faiblesse d’àlleren câfchettefle 
M. Palognon... avec une dame de mes amies, au bal de 1’Opéra. 

AMANDINE. 


Oye! 

OPHÉLIÀ. 

Là, je fis au foyer, la rencontre d’un jeune homme. 

amandine. 

Oye ! oye I oye ! 

OPHÉLIA. 

Ce jeune homme. .. assez joli garçon, du reste, s'attacha à 
mes pas. . . 

Amandine. 


Connu! 


OPHÉLIA. 

Il m’offrit son cœur et une douzaine d’huîtres, 

amandine. 


Que vous acceptâtes?... 

OPHÉLIA. 

Non !... j’eus le courage de résister à ses ostelidës. 
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OPHÉLIA. 

Il me prit la main. . . me serra la taille. . . il osa même profiter 
de mon émotion pour soulever mon masque. . . 

AMANDINE. 

Ah ! fichtre !... un homme du mondei . .. 

OPHÉLIA, 

Et» avant de tne quitter» espérant sans doute m’edgager à le 
revoir, il s’empara d’un médaillon renfermant le portrait de 
mon mari. 

AMANDINE. 

C’est tout? 

OPHÉLIA, avec pudeur. 

Qu’aurait-il pu davantage? 

AMANDINE, baissant les yeux. 

Mon Dieu. . . je ne sais pas, moi. . . je ne suis qu’une jeune 
fille. 

OPHÉLIA, à part. 

Quelle innocence !... 

(Haut.) 

Air de l’Ermite de saint-Avelle. 

Depuis ce jour, à chaque instant» je tremble, 

Je ne vis plus. .. 

AMANDINE. / . 

Pourtant votre péché 

N’est pas bien grand... Et vraiment il me semble 
Que vous en êt’s quitte à très-bon marché. 

Car l’Opéra, dit-on aux demoiselles. 

Est pour les femm's un gouffre, un tourbillon,,» 

Et bienheureuses encor celles 
Qui n’y laiss’nt que leur médaillon ! 

Elles ont de la chance, celles 
Qui n’y laiss’nt que leur médaillon I 

OPHÉLIA. 

Ainsi, à vos yeux, ma faute est excusable? 

’ AMANDINE. 

Comment donc!..» avec le mari que vous aveé.< , > Est-ce 
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qu’il n’est pas permis de se distraire un peu ? Est-ce qu'on peut 
aimer des Palognons, des hommes qui épousent une pauvre 
jeune femme comme ils achèteraient une paire de bretelles? 

OPHÉLIA. 

Oh ! c’est vrai !... c’est bien vrai! 

AMANDINE. 

Ce qui nous plaît, à nous, c’est la jeunesse, la gaieté, l’in- 
souciance ! C’est un joyevx et gentil garçon qui nous idole, qui 
nous mèue danser... Un bon enfant, un artiste... (Voyant An- 
ténor, qui vient d’entrer par la porte de gauche.) Tenez, Comme 
celui-là !... 


SCÈNE X 


Les Mêmes, ANTÉNOR, puis PALOGNON. 


ANTÉNOR, s’approchant. 

Ah! Amandine!... vous \ oiià !... (S’arrêtant envoyant Ophélia.) 
Ah ! pardon !... 

AMANDINE, la présentant. 

Madame Palognon, la notairesse. 

ANTÉNOR, saluant. 

Madame. (A part.) C’est un belle femme... On dirait la statue 
de la ville de Marseille. 

OPHÉLIA, à Amandine. 

Ce jeune homme est donc?... 

AMANDINE. 

Un petit peintre, mon amoureux, que l’on me refuse pour 
mari, sous le frivole prétexte qu’il n’a pas le sou. 

ANTÉNOR. 

Mon Dieu, oui, voilà la société! 

AMANDINE. 

Et ça, pour me donner un grand sec, à gros bec, nommé Pon- 
lalec. 

OPHÉLIA. 

Comment?... une inclination contrariée! 
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ANTÉNOR. 

Hélas! 

OPHÉLIA, passant entre eux. 

Ah! ne craignez rien, jeunes gens, votre amour m’intéresse, 
je veillerai sur vous... je vous protégerai. 

AMANDINE. 

Ah! madame... 

ANTÉNOR. 

Que de bonté !... Ah ! laissez-raoi vous remercier à ge- 
noux. (Il y tombe.) 

PALOGNON, entrant par le fond. 

Que vois-je? 

OPHÉLIA, à part. 

Ciel ! 

AMANDINE, à part. 

Oh! 

ANTÉNOR, se relevant à part. 

Le mari!... 

PALOGNON. 

Un mousquetaire aux genoux de ma femme!... (Le reconnais- 
sant.) Le mort!... 

AMANDINE et OPHÉLIA, étonnées. 

Le mort!... 

ANTÉNOR, avec embarras. 

Je... je vais mieux... et je suis le plus heureux des hom- 
mes!... (Il sort vivement parle lond à droite.) 

PALOGNON. 

Hein?... comment!... le plus heureux des... (Criant.) Mon- 
sieur, expliquez-vous!... Monsieur !... (il disparaît à la suite d’An- 
ténor.) 


SCÈNE XI 

AMANDINE, OPHÉLIA, CHARLEMAGNE, puis PALOGNON, 
puis TAMERLAN. 


CHARLEMAGNE, accourant par la gauche. 

Eh bien, quoi donc?... Qu’y a-t-il? (A la vue d'Ophélia.) 
Ciel ! 
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OPHÉLIA, jelant nn cri de surprise. 

CHARLEMAGNE. 


Lui!... 

Elle! 

OPHÉLIA. 

Mon débardeur de l’Opéra ! 

CHARLEMAGNE. 

Mon domino de samedi dernier! 

AMÀNDINE. 

Ah bah! C’était?... 

OPHÉLIA. 

Ahl monsieur, de grâce, rendez-moi... 

CHARLEMAGNE. 

Ce portrait !... Oh 1 jamais! (Avec chaleur.) Que de fois Je l’ai 
couvert de baisers brûlants !.. . 

OPHÉLIA.' 

Mais c’est celui de mon mari !... 

CHARLEMAGNE. 

Ah bah!. ..n’importe!... vous l’aviez porté!.., vous range du 
travestissement !... vous, l’idole de mes rêves !... (ii se jette à ses 
pieds.) 

OPHÉLIA, effrayée. 

Monsieurl... monsieur!... relevez-vous! 

AMANDINE. 

On petit venir... 

OPHÉLIA. 

Vous voir L... (Jetant un cri en apercevant Palognon qui entre par 
le fond à droite.) Ah ! 

' AMANDINE. 

Oh! ... s 

(Ophélia se sauve par le fond à gauche.) 

PALOGNON. 

Un second mousquetaire aux genoux d’Ophélia ! 

CHARLEMAGNE, se relevant et à part. 

Le notaire ! Ah ! bigre!... 

PALOGNON, avec colère, 

Monsieur !... rne direz vous?... (En ce moment, Tamerlan, en pel- 
eu-l’air, un foulard sur la tète, sort de la chambre de droite ) 

TAMERLAN. 

Oh 1 qu’il fait froid là dedans ! 

CHARLEMAGNE et AMANÜINE. 

Tamerlan 1 
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PALOGNON, stupéfait. 

Troisième mousquetaire ! (ATamerian.) Que faisiez-vous dans 
la chambre de madame Palognon? 

TAMERLAN, d’un air abruti par ta sommeil. 

V’ià trois nuits qije je passe I Je cherche une bassinoire !.. 
Il n’y a donc pas de bassinoire, ici ? 

(Il s’éloigne par le fond à gauche ) 
PALOGNON, le suivant. 

Une bassinoire?., ah! quel tintoin !.. quel casse-tête!.. 
Pourquoi a-t-on laissé entrer ces gens-là !.. (il sort derrière Ta- 
merlan.) 


SCÈNE XII 

CHARLEMAGNE, AMANDINE, puis ANTÉNOR, et ensuite les 
QUATRE MODISTES. 


CHARLEMAGNE, riant. 

Ah ! ah ! quelle rencontre !.. ma sylphide au médaillon !,. 

AMANDINE, réfléchissant à part. 

Eh ! quoi !.. c’était lui ? 

ANTÉNOR, revenant par le fond avec les quatre modistes. 

Ah ! mes amis ! 


Plus d’espoir I 
Tout est perdu ! 
Comment? , 
Qu’y a-t-il donc? 


FLORA. 
CLOCHETTE. 
AMANDINE. 
CHARLEMAGNE . 


ANTÉNOR. 

Je viens de voir le Godivier lisant un papier... le contrat sans 
doute.. 


Le contrat !.. 


AMANDINE. 


ANTÉNOR. 

Dans un instant, on va vous forcer à signer,,. 

CHARLEMAGNE. 

Ah ! diable I 


Digitized by Google 



72 LES MOUSQUETAIRES DU CARNAVAL 


ANTÉNOR. 

Que faire?.. 

CHARLEMAGNE. 

Nous ne pouvons enlever le notaire ! . . 

AMANDINE, frappée d’une idée. 

Enlevez sa femme ! 

tous. 


Sa femme ? 

CHARLEMAGNE. 

La femme Palognon ! . . 

ANTÉNOR. 

Et par quel moyen ! 

AMANDINE, à Charlemagne. 

En lui disant que vous ne lui rendrez ce portrait qu’au bal 
de l'Opéra! Elle partie, le mari courra après elle ! 

CHARLEMAGNE. 

- Tiens !.. c’est une idée ! . . 

AMANDINE. 

Vite !. . vite ! . . rendez-vous près d’elle ! . . 

CHARLEMAGNE. 

J’y cours !.. et je vous rejoins en bas ! 

ANTÉNOR. 


Va! va!.. 


(Charlemagne sort par le fond à gauche.) 
CLOCHETTE. 


A l’Opéra ! 

TOUTES. 

Ah ! oui !.. allons-y !.. 

FLORA. 


On s’ennuie ici !.. 

CLOCHETTE. 

C’est un bal d’empaillés ! 

Z1ZINE. 

Avec leur piano et leur crincrin de deux sous ! . . 

LOULOU. 


Parlez -moi de Strauss. . . 

FLORA. 

Et de son orchestre de 200 musiciens! 

CLOCHETTE. 

A la bonne heure ! ça ronfle !.. 

AMANDINE. 

Les voitures sont en bas, filons ! 

, TOUS. 

Oui !.. oui !.. filons ! 
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AMANDINE. 

TOUS. 


ENSEMBLE. 

Air des Danses nationales. 

Ta ra ta ta ta ta ! 

Courons à l’Opéra I 
Hourra ! hourra I hourra ! 

Le vrai bonheur est là ! 

Vive le carnaval 1 
Allons danser au bal, 

A ce bal sans rival, 

Danser un galop infernal ! 

FLORA. 

Enfoncés les bals bourgeois ! 

CLOCHETTE. 

Tous les danseurs y sont de bois ! 

ANTKNOR. 

Enfoncé maître Palognon ! 

AMANDINE. 

Et surtout le matrimonion ! 

REFRISE ENSEMBLE. 

Ta ra ta ta ta ta ! 

Etc. Etc... 

(Ils sortent en gambadant par le fond à gauche.) 



A l'Opéra ! 
A l’Opéra!.. 


SCÈNE XTII 

GODIVIER, DIONIS, puis PALOGNON et les Invités puis 

TAMERLAN. 


GODIVIER, entrant avec Dionis par le fond à droite, et tenant un papier. 

Venez !.. venez !.. Je tiens le contrat .. nous allons signer. 

DIONIS. 

Eh! un moment donc !.. rien ne presse. 

5 
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GODIVIER. 

Si fait !. • car c’est dans deux heures qu’Amandine atteint sa 
majorité. . . et je ne serai tranquille. . . 

DIONIS, regardant autour de lui. 

Eh bien ! où est-elle donc ? 

GODIVIER. 

Qui? 

DIONIS. 

Ma future ?.. je l’avais laissée ici... avec les petites modistes.. 

GODIVIER. 

Elle ne peut être loin . . . et. . . 

PALOGNON, entrant parle fond à gauche. — Les invités entrent des 

deux côtés. 

C’est inconcevable !.. ma femme qui a disparu tout-à-coup I 

GODIVIER. 

Madame Palognon ?.. 

PALOGNON. 

Oui, voilà cinq minutes que je la cherche,... sans pouvoir 
mettre la main dessus. . . 

GODIVIER. 

Comme moi ma pupille. 

PALOGNON, au domestique qui entre par le fond. 

Ah ! Joseph, savez-vous où est votre maîtresse ? 

LE DOMESTIQUE. 

Madame !.. Elle vient de sortir en domino rose. 

TOUS. 

En domino 1.. 

PALOGNON. 

Comment ? 

LE DOMESTIQUE. 

Même qu’elle a pris une voilure et que je l’ai entendue qui 
disait au cocher : « Vite 1 au bal de l'Opéra ! » 

TOUS. 

A l'Opéra!.. 

PALOGNON, stupéfait. 

Ophélia !.. au bal de l’Opéra !.. 

DIONIS. 

Ah ! ça, et ma future ? 

GODIVIER. 

Ma pupille?.. 

LE DOMESTIQUE. 

Partie aussi. . . . avec les mousquetaires !.. 
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nioMS. 

Ah ! bàh !.. 

GODIVIER. 

Ah ! ciel !.. sang doute aussi pour aller au bal !.. 

DIONIS, riapt. 

Au bal !.. avec des mousquetaires !. . voilà une jeune personne 
fantaisiste. 

GOD1VIER. 

Et le contrat qui n’est pas signé !.. 

PALOGNON. 

Ah ! courons !.. 

GODIVIER ET DIONIS. 

Oui courons !... (Ils vont pour sortir.) 

TAMERLAN, revenant par le fond avec une bassinoire. 

J’ai trouvé une bassinoire ! 

GODIVIER, se brûlant les mains à la bassinoire. 

Aïe I 

PALOGNON, de même. 

Aïe ! * 


TAMERLAN. 

Quoi donc ?... v’iô trois nuits que je passe ! 

(En se retournant, il approche la bassinoire du dos de Dionis.) 


Aïe !.. aïe !.. 


DIONIS, sautant. 


ENSEMBLE . 
Air des Gens nerveux. 


« DIONIS, GODIVIER, PALOGNON. 

Courons L(6fi.) 

Nous les rattraperons ! 

Ali ! pour un jour de fête, 

Quel affreux casse-tête ! 

Ah ! c’est pour nous, vraiment, 
Trop de tourment ! 

Ah ! c’est vraiment trop de tourment 
les invités, à Patognon. 

Quoi donc 1 (bis.) 

Vous quittez ce salon ? 

Quoi 1 le plaisir s’arrête, 
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On interrompt la fête 1 
Ah 1 quel événement. 

Et quel tourment ! 

Ah ! c’est vraiment trop de tourment ! 

(Godivier, Dionis et Palognon sortent précipitamment par le fond à 
gauche.) 


FIN DU DEUXIÈME ACTE 


Digitized by Googl 



•ACTE TROISIÈME 


A l’opéra. — Le couloir des premières loges. — Au fond les portes des 
loges dont deux sont praticables. — Au dessus, la galerie également 
praticable. — Lustres, candélabres. 


SCÈNE PREMIÈRE 

MASQUES DE TOUTE SORTE, UNE BOUQUETIÈRE, puis 
OLYMPE et MOUSTAPHA. 

(Au lever du rideau le couloir et la galerie sont encombrés de masques 
diversement groupés. Les uns se promènent dans le couloir, d’autres 
sont appuyés ou assis sur la balustrade de la galerie. La bouquetière 
va de groupe en groupe, offrant ses bouquets. Cris, rires, apostrophes, 
tableau animé du bal de l’Opéra à deux heures du matin. On entend 
au fond le bruit de l'orchestre du bal, accompagnant toute la première 
partie de cette scène.) * 

CRIS. ’ • 

Ohél... ohé!... 

UN FORT DE LA HALLE, à un domino qui se promène dans le couloir au 
bras d'un monsieur. 

L’homme avec qui tu es, ma petite, c’est pas grand chose, , 
c’est moi qui te le dis. 

LE DOMINO, se retournant. 

Monsieur est pair d’Angleterre? 


♦ 
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UN CHICARD, en bas dans le couloir, à un petit débardeur à cheval sur 
la balustrade de la galerie. 

Eh ! là-haut, le petit débardeur! veux-tu danser avec moi? 

LE DÉBARDEUR, faisant de ses mains un porte-voix. 

Je demande huit jours, pour consulter ma famille. 

LE CHICARD. 

Oh! cette bégueule ! 

LE DÉBARDEUR. 

C’est pas moi qu’est bégueule, c’est toi qu’es laid ! 

LES MASQUES, riant. ' 

Ah I ah ! ah 1 

LA BOUQUETIÈRE, s'approchant.) 

Allons, messieurs, fleurissez vos dames ! (Au chicard.) Ache- 
tez-moi un bouquet, Chicard ? 

LE CHICARD. 

Un bouquet!... Et du pain?... (Il s’éloigne en gesticulant.) 
OLYMPE, en odalisque, entrant par la gauche, au bras de Moustapha, en 

Arlequin. 

Ah ! qué polka!.., 4’ai-t-y chaud! Je m’en ai-t-y donné! 

MOUSTAPHA. 

Cré coquin!... Et moi donc! on s’amuse crânement ici!... 
qué bal bon genre 1... c’est encore plus ficelé que le bal de 
Y Entonnoir au Gros-Caillou ! 

OLYMPE. 

Dites donc, M. Moustapha, quelle chance que mon bourgeois 
ait filé chez son notaire!,., 

moustapha. 

Ça nous a permis de Hier du pied gauche. 

OLYMPE. 

Monsieur, en rentrant, croira que je suis couchée, il n’y verra 
que du feu. 

moustapha. 

Eh! allez donc, en avant l’agrément et la folie ! (il bat un en- 
trechal.) 

OLYMPE. 

Nous voilà libres de folâtrer toute la nuit. 

moustapha. 

Nonobstant, c’est dommage, que le quibus manque à l’appel. 

OLYMPE. 

Ah! dame, nos costumes, les billets, tout ça m’a mise à sec... 
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MOUSTAPHA, frappant sur ses poches. 

Et le troupier français est foncièrement dénué de cartouches... 
Cré coquin I J’aurais volontiers cassé les reins à une tranche de 
n’importe quoi !... Le souper, c’est le feu d’artifice du bal !. .. 

OLYMPE. 

ttah! retournons danser!... Peut-être bien qu'il m’ viendra 
une idée ! 

MOUSTAPHA, la prenant par la taille. 

Venez, Odalwe de mon cœur!... (Ils s’éloignent par la droite.) 

on pierrot, entrant en chantant et en gambadant. 

- J’ai un pied qui r’mue 
Et l’autre qui ne va guères... 

TOUS LES MASQUES. 

J'ai un pied qui r’mue 
Et l’autre qui ne va plus ! 

le débardeur, sur la galerie. 

La rifla fia fia. [bis) 
le chicard, revenant. 

La mèr’ Michel est morte, 

La bazi boum boum ! (bis) 

UNE TROUPE DE MASQUES, faisant irruption par le fond, à droite. 

Ohé! les tilis, les pierrots, les chicards, les balochards ! . . . 
ohé! 

‘ (Brouhaha, bousculade générale.) 


SCÈNE II 


MASQUES, allant et venant, OPHÉLIA, en domino rose et masquée. 


OPHÉLIA, entrant très-agitée par la droite et à part. 

Ah! quel bruit, quelle cohue 1... El ce mousquetaire qui 
m’avait donné rendez-vous ici, et que je ne rencontre pas... A 
deux heures près du foyer, m’avait-il dit. Il est deux heures 
vingt-cinq à l’horloge... Et personne encore... hélas! voilà donc 
les conséquences d’un moment d’erreur! Le précipice est lé, 
couvert de fleurs... on y risque le pied... et v’ian... on dégrin- 
gole dans l’abîme!... 
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LE FORT DE LA HALLE, la remarquant. 

Tiens ! un domino seul !... 

LE CHICARD, de même. 

Une colombe égarée I... 

TOUS DEUX, s’approchant d’elle et lui pinçant la taille. 

Joli domino!...' 

OPHÉLIA, effrayée. 

Messieurs, messieurs, laissez-moi, je ne vous connais pas. 

LE FORT DE LA HALLE. 

Hein ! des manières ! 

LE CHICARD. 

Madame a sa migraine’... Oh! c’tt’ duchesse I 

(Plusieurs masques l’entourent en riant.) 
OPHÉLIA, à part, cherchant à leur échapper. 

Quel ton!... Que devenir? 

(Rumeur au fond, dans un des corridors.) 

LA VOIX DE PALOGNON, à gauche. 

Ah! ça! à la fin! me laisserez- vous tranquille! 

OPHÉLIA, à part. 

Ce timbre !... (Regardant.) Ciel ! mon maril... Ahl fuyons! 
(Elle s’éloigne vivement par le fond, à droite.) 


SCÈNE III 


MASQUES, PALOGNON, toujours en bébé et avec un énorme faux 
nez, entrant par le fond, à gauche. Puis GODlVIER, puis DIONIS. 


PALOGNON, paraissant, à une foule de masques qui le suit. 

Imbéciles !... Paltoquets !... (Éclats de rire des masques. — Des- 
cendant la scène et à part.) A-t-on jamais vu!... ces animaux-là 
qui me poursuivent de leurs quolibets! J'ai bien l’esprit à la 
faribole!... 

GODIY1ER, accourant par le fond, à droite. 

Ah l vous voici ! 

PALOGNON. 

Godivier l 

GODlVIER. 

Maître Palognon !... 
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PALOGNON. 

Chut! Ne me nommez pas!... Si l’on savait que je suis 
ici, dans un pareil costume !... Vous voyez, j’ai mis un faux 
nez pour n'être pas reconnu... môme que ça me gêne horrible- 
ment... 

GODIVIER. 

Et votre femme?... 

PALOGNON. 

Je la cherche. 

GODIVIER. 

Comme moi, ma pupille. 

PALOGNON. 

Ah ! quel tintoin... c’est à en perdre la cervelle !... Une femme 
qui m’avait été garantie quinze ans par sa famille!... et qui m’a 
été fidèle pendant quatorze ans et demi!. . Elle n'avait plus que 
six mois à faire!.. 

GODIVIER. 

El ce Dionis qui nous quitte, en entrant au bal, pour courir 
après je ne sais qui !.. Où peut-il être? 

DIONIS, entrant par la gauche, et à part. 

Satanée nourrice! où diable est-elle passée? (Apercevant Go- 
divier.) Oh 1 le tuteur. * ' 

GODIVIER. 

C’est lui I... Enfin, vous voilà! Eh bien, l’avez-vous vue? 

PALOGNON. 

L’avez-vous aperçue? 

DIONIS. 

Qui ça?... ma belle nourrice? 

PALOGNON, ahuri. 

Hein ? quoi"? 

GODIVIER. 

Quelle nourrice?... 

PALOGNON. 

Je vous parle de ma femme. 

GODIVIER. 

Je vous parle de ma pupille. 

DIONIS. 

Ah! oui... bien 1... bon!... Je n’ai pas entrevu le bout de 
leurs bottines. 

GODIVIER, d’un air soupçonneux. 

Monsieur de Pontalcc, auriez- vous d’autres idées en tète?... 

DIONIS. 

Moi?... par exemple! 

5 . 


Digitized by Google 



8ï 


LES MOUSQUETAIRES DU CARNAVAL 


GODIVIER. 

C'est bien!,,, restez ici, à gueiler !... Nous, Palognon... 

PALOGNON. 

Chut ! ne me nommez donc pas ! 

GODIVIER, reprenant. 

Nous, dans la salle du liai!.., 

PALOGNON. 

Moi, d’un côté... 

GODIVIER. 

Moi, de 1'aulre. 

PALOGNON. 

Nous établissons une souricière... 

GODIVIER. 

Et nous ne pouvons manquer de pincer nos fugitives. 

PALOGNON. 

Convenu! (A Jui même.) Diable de faux nez ! I! me gêne! 


pioma. 

Air : Pécheur, parle bas. (La Muette). 
Amis ii faut montrer du zèle 5 
Pour les pincer cotisons-nous !• 
PALOGNON. 

Pour sûr j’en perdrai la cervelle. 

GODIVIER, 

Ah! redoutez notre courroux l 


ENSEMBLE. 

Mais agissons avec prudence, 

Amis, parlons bas! 

Et nos fugitives, je pense, 

Malgré leurs ébats, 

A l’Opéra ne m’écliapperont pas I 

(Godivier s'éloigne par la droite et Palogpon par la gauche.) 


SCÈNE IV 


MASQUES au fond et sur la galerie, DIONIS, puis OLYMPE, puis 

MOUSTAPHA. 

DIONIS, pendant la ritournelle, de l’air. 

Hommage à M. Gueymard !... reprise de la Muette I.., Ba.h 1 
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ma future!... elle n'est pas perdue!... Avant de me marier, je 
veux m’amuser, faire des conquêtes... Les mousquetaires 
avaient raison, le plaisir, les bamboches, c’est ça qui vous re- 
tape un jeune homme!... Ça vaut bien mieux que la gymnas- 
tique Trial !... 

OLYMPE, entrant parla droite, et à part. 

Qu’est donc devenu M. Moustapha? 

dionis , la voyant. 

Une odalisque ! 

OLYMPE, à part, le reconnaissant. 

Tiens 1 le grand cocodès ! 

DIONIS, s’approchant d’elle et chantant. 

Entre dans ma tartane. 

Jeune grecque à l’œil noir... 

(U la lutine.) ■* 
OLYMPE, te défendant. 

Eh bien 1... eh bien 1... 

dionis, continuant. 

Tu seras ma sultane, 

Je te jett’le mouchoir! 

OLYMPE, le repoussant. 

Ah ! ça, dites donc, grand efflanqué, avez-vous bientôt fini 
vos singeries ? 

, DIONIS, pins pressant. 

Un baiser!... un seul baiser 1... (Il veut la prendre dans ses 
bras. 

MOUSTAPHA, accourant par la droite. 

Hein?... qu’est-ce que c’est? 

OLYMPE, allant à lui. 

-Moustapha! 

DIONIS. 

Un arlequin ! 

MOUSTAPHA, avec colère, allant à Dionis. ' 

Tu insultes ma particulière !.. 

DIONIS. 

Permettez !... 

MOUSTAPHA. 

Oh ! mille millions de cosaques ! 

LES MASQUES, s’approchant. 

Une dispute 1 
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MOUSTAPHA. 

Attends!., attends!., j’vas t’soigner! (Il relrousse ses man- 
ches.) s 

D10MS. 

Eh bien, oui, à nous deux!... (A part.) Comme je me régé- 
nère ! 

/ 

ENSEMBLE. 

Air : Vengeance. 

MOUSTAPHA. 

Ah I crains ma colère ! 

Faut pas qu’on m’exaspère 1 
Nous allons tous deux 
*■ - Nous tirer les cheveux ! 

DION1S. 

Craignez ma colère, 

* Car je me régénère I 

Nous allons tous deux 
Nous tirer les cheveux ! 

OLYMPE et LES MASQUES. 

Craignez sa colère 1 
Faut pas qu’on l’exaspère ! 

Ils vont tous les deux 
Se tirer les cheveux 1 ' 

(Mouslapha et Dionis sortent par la gauche en se colletant; Olympe les 
suit. — Les masques remontent pour regarder.) 

. LE CHICARD, riant. 

Ah! ah! on se boxe !.. xi ! xi!.. Je parie vingt sous pour 
l’Arlequin !.. (Regardant.) Bon !.. touché!.. 11 a étrenné ! 

DIONIS, revenant. — Il a un œil tout noir. 

L’Arlequin m’a flanqué une pile!.. C’est égal, je me régé- 
nère ! . Dédommageons-nous, en volant à d’autres exploits!.. 
Ces (rois nourrices que j’ai aperçues dans le bal... et qui m’ont 
échappé... Si je pouvais les retrouver !.. Il y a la grande, sur- 
tout, qui m’a lancé un œil !.. 

(Pendant ces derniers mots, Charlemagne, Anténor et Tamerlan, tous 
trois costumés en nourrices, masqués, et portant des poupons, ont 
paru à droite.) 
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SCÈNE V 

D10NIS,CHARLEMAGNE,ANTÉN0R,TAMERLAN, Masques, 

allant et venant, puis deux huissiers du bal. 


CHARLEMAGNE, bas.. 

Le voilà ! 

ANTÊNOR, bas. 

Amusons-nous ! (Ils s’approchent.) 

LES TROIS MOUSQUETAIRES. 

Do, do, l’enfant do... 

DIONIS, à part. 

Oh 1 ce sont elles! quelle chance ! (Haut et s’approchant.) En- 
fin, belles nourrices, je vous retrouve!.. 

CHARLEMAGNE, avec une voix de femme. 

Tiens, jeune homme, c’est encore vous ! 

TAMERLAN, de même. 

Que qu’vous nous voulez ? 

ÀNTÉNOR, de même. 

Aureriez-\ous un nourrisson à nous confier ? 

CHARLEMAGNE, se désignant. 

Jacqueline Toussaint, nourrice sur lieu, rue Taitbout. 

dionis, à part. 

Quelle superbe créature!.. Tâchons de les séduire! (Haut.) 
Que peut-on vous offrir ? un verre de punch ? un bâton de su- 
cre de pomme ? 

UNE MARCHANDE, s'approchant avec une corbeille pleine de bâtons de 
^ sucre de pomme. 

Du sucre de pommes ! Voilà, monsieur, voilà! 

DIONIS, prenant trois petits bâtons, et les offrant aux trois nourrices. 

Choisissez!.. 

LES MOUSQUETAIRES, minaudant. 

Oh! 

ANTÉNOR, de même. 

Je ne sais si je puis accepter... 

■ DIONIS. 

Prenez! prenez donc! Je vous en prie... (Les Mousquetaire* 
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prennent chacun un énorme bâton dans la corbeille. A la mar- 
chande.) Combien le sucre de pommes? 

LA MARCHANDE. 

Les trois gros, soixante francs ! (Montrant les petits bâtons que 
Dionîs tient encore.) Gardez-VOUS ceux-ci ? 

DIONIS, vivement, et remettant les petits bâtons dans la corbeille. 

Non ! non ! (Avec une grimace.) Bigre ! c’est salé!,, Enfin ! (U 
paie la marchande qui s'éloigne. — Regardant Charlemagne.) Elle me 
plaît, cette grande femme-là!.. (Haut, et s’approchant de lui d’un 
air conquérant ) Ah ! charmante nourrice !.. 

CHARLEMAGNE, avec une petite voix. 

Hein?.. Quoi?.. Qu’est-ce qui vous prend? 

DIONIS, à part. 

Soyons Comédie-Française !.. (Haut, et avec feu.) Ah! que ne 
suis-je le petit poupon fortuné qui se nourrit du lait de vos 
bonnes grâces ! 

CHARLEMAGNE, avec une grosse voix, le repoussant. 

As-tu fini !.. 

DIONIS, stupéfait. 

Un homme!.. (Regardant les deux autres.) Eh bien, et celles ■ 
Ci?.. (Les trois Mousquetaires se démasquent.) 

ANTÉNOR. 

Nous sommes ses amis ! 

TAMERLAN, 

Voilà ! 

DIONIS. 

Les Mousquetaires!.. Ah! mais, alors, dites donc, rendez- 
moi mon sucre de pommes ! 

S CHARLEMAGNE. 

C’est pour nos bonnes amies ! 

TOUS LES TROIS. 

Voilà ! 

DIONIS. 

Ah! mais, non !.. un instant !.. je m’y oppose!.. (Il veut s’é- 
lancer sur eux.) 

LES MOUSQUETAIRES, le repoussant. 

Tu fais le méchant 1 

DIONIS, criant. 

Sapristi ! (Il lutte avec eux. — Les masques et deux huissiers du 
théâtre accourent au bruit.) 

TOUS. . 

Une querelle ! 
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PREMIER HUISSIER. 

Une rixe t 

CHARLEMAGNE . 

A-t-on vu, ce daim-là, gui me prend pour une biche ! 

TOUS, huant Dionis. 

Oh 1 

CHARLEMAGNE. 

Moi, un père de famille !.. 

ANTÉNOR. 

Un homme établi !.. 

PREMIER HUISSIER, à Dionis. 

Du scandale !.. Suivez- nous !.. (Il le prend au collet.) 

DIONIS, 

Où ça? 

LES DÈUX HUISSIERS. 

Au poste ! 

DIONIS. 

Au poste?., mais, c’est la grande Toussaint... 

LES DEUX HUISSIERS. 

Marchons ! 

DIONIS. 

Comme je me régénère!.. (Les deux huissiers l'entraînent par la 
droite, au milieu du rire général. — Tous les masques sortent; Il n’en 
reste que quelques-uns sur la galerie.) 

CHARLEMAGNE, aux deux autres Mousquetaires. 

Bravo!., le futur au violon!... Maintenant.au Godivier ! 

ANTÉNOR et TAMERLAN. 

Au Godivier ! . . (Ils s'éloignent tous les trois par la gauche.) 


SCÈNE VI 

OLYMPE, MOUSTÀPHA, puis GODIVIER. 


OLYMPE, arrivant par la droite, avec Moustapha, 

C’est comme un guignon !.. Pas une frimousse de connais- 
sance dans le bal . 

MOUSTAPHA. 

Cré nom !.. C’est-y marronnant... j’ai la pépie, quoi ! 
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OLYMPE, regardant au fond, à gauche. 

Ah! attendez donc !.. Je n'ai pas la berlue!.. Mais, oui, ce 
sauvage... c’est mon bourgeois ! 

moustapha; 

Ah l bah! lui, ici?.. 

* OLYMPE. 

Je tiens notre souper ! 

MOUSTAPHA. 

Vrai ? 

OLYMPE. 

Éloignez-vous ! laissez-moi seule avec lui. 

MOUSTAPHA. 

Suffit ! je m’évapore ! (I! sort par la droite.) 

GODIVIER, à part. 

Pas encore d’ Amandine !. . Que diable est-elle devenue? 
OLYMPE, s’approchant, lui prenaut le bras, et contrefaisant sa voix. 

Je te connais 1 

GODIVIER, surpris. 

Hein?.. Une bayadère!.. (A part.) C’est une farceuse qui 
cherche un souper ! (Haut, et cherchant à retirer son bras.) Par- 
don, pardon, mais... 

OLYMPE, déguisant toujours sa voix. 

Tu t’appelles Godivier. 

GODIVIER, très-surpris. 

Mon nom! (A pah.) Quelle est donc celte étrangère? (il cherche 
à voir sous le lonp d’OIympe.) 

OLYMPE. 

Prête-moi vingt francs I 

GODIVIER, bondissant. 

Moi! 

OLYMPE. 

J'ai oublié mon porte-monnaie. C’est pour ma voiture I 


GODIVIER. 

Une carotte !... Plus souvent ! 

OLYMPE, très-caline. 

Voyons, sois gentil... Je sais tes secrets! 


Mes secrets?... 


GODIVIER. 


OLYMPE. 

Tu as une pupille que tu cherches à marier à un imbécile, 
pour ne pas lui rendre de comptes de tutelle... 


ê 
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GODIVIER. 

Ciel! (A olympe.) Chut! chut! Taisez-vous ! (A pan.) Quelle 
peut-être cette femme ? 

OLYMPE, tendant la main. 

Allons, cejaunel?... 

GODIVIER, à pan. 

Il faut acheter son silence . 

OLYMPE. 


Eh bien? 


GODIV1ER. 


Eh bien !... eh bien... (Se fouillant.) Voilà!... (il va pour lui 
donner un louis, puis l’examine. — A part.) Cette bague... ces bou- 
cles d’oreilles... mes étrennes à ma bonne!... (Haut et appelant.) 
Olympe? 

OLYMPE, s’oubliant. 

Monsieur?... 

GODIVIER. 

Ma cuisinière !... 

OLYMPE, à part. 

Aie ! pincée ! 

GODIV1ER. 

Ah ! gredine 1 toi ici ! au bal ! • 

OLYMPE, humblement . 

Monsieur ! * 

GODIVIER. 

Je te chasse ! 

OLYMPE, avec arrogance et se démasquant. 

C’est boni ne criez pas! On s’en ira! (A pan.) Ah! vieux 
grigou... je me vengerai ! (Elle sort par la droite en lui montrant le 
poing.) 


SCÈNE VII 

GODIVIER, puis CHARLEMAGNE, ANTÉNOR. 

GODIVIER, seul, très-agité. 

Faites donc des confidents à vos domestiques!... Tout me 
menace !... ma bonne d’un côté, ma pupille de l’autre... Et ces 
trois chenapans qui ont juré de rompre- ce mariage I Ah! 
quelle position!... (U s’appuie avec accablement contre une des colon- 
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nés de la galerie. En ce moment trois petits pantins, exactement vêtus 
comme les trois mousquetaires, pendent au bout de fils de caoutchouc, 
du haut de la galerie et viennent se balancer devant le visage de Godivier, 
qui recule avec épouvante.) Est-ce une vision? des petits mousque- 
taires ! ' 

CHARLEMAGNE, ANTÉNOR et TAMF.RLAN, se dressant tout à coup der- 
rière la balustrade de la galerie, et d'une voix sépulcrale. — Ils ont 
repris leurs premiers costumes. 

Godivier!... 

GODIVIER, surpris. 

Hein !... 

LES TROIS MOUSQUETAIRES, sur l’air des lampions. 

Godivier! Godivier! Godivier! 

GODIVIER, levant là tête. 

Eux!... encore eux !... 

CHARLEMAGNE. 

Partout et toujours ! 

ANTÉNOR ET TÀMERLAN. 

Partout et toujours ! 

CHARLEMAGNE, se penchant vers Godivier qui reste atterré. 

Vouiez-vou? nous rendre notre clé? 

GODIVIER, avec force. 

Jamais ! 

CHARLEMAGNE. 

Alors, tremble! 

GODIVIER. 

Ah! misérables!,.. Je vais vous faire empoigner! (Il sort vi- 
vement par la droite pour courir après eux. — Les mousquetaires quit- 
tent la galerie et s’éloignent par la gauche.) 


SCÈNE VIII 


CLOCHETTE, FLORA, ZlZlNE, LOULOU, puis AMANDINE, 
puis CHARLEMAGNE, ANTÉNOR, TAMERLAN, masques, . 

allant et venant, 

f • 

CLOCHETTE, entrant par le fond à gauche. 

Par ici, mesdemoiselles! 

(Les trois autres modistes entrent à sa suite.) 
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LES MODISTES, entrant. 

Ain : Parada du marché des Innocents. 

Vive le bal ! 

Vive le carnaval ! 

C’est du plaisir pour nous l’heureux signal 1 

Vive le bal, . 

Le galop infernal ! 

Quel bonheur sans égal ! 

FLORA. 

Danser, sauter, v’ià c’que je préfère 1 

CLOCHETTE. 

Oui, vraiment, c’est gentil d’galoper ; 

Pourtant, à la dans’, moi, ma chère. 

Franchement je préfère un souper! 

REPRISE. 

Vive le bal! 

Etc. 

T0UTE8, se démasquant. 

Ouf! quelle chaleur ! 

LE CHICARD, prenant la taille de Clochette. 

Jolie camargo ! 

CLOCHETTE. 

Allons, à bas les pattes ! 

LE CHICARD. 

Peut-on voua offrir à souper? une douzaine et mon cœur? 

CLOCHETTE. 

Une douzaine et toi, merci, ça ferait treize ! Ça me porterait 
malheur, mon bonhomme ! 

LE CHICARD. 

Oh ! regardez-moi c’t’e chipie-là l 

TOUTES. 

Chipie ! 

LE CHICARD. 

Et on fait sa princesse avec papa ! mais je suis un homme 
trop chic pour toi, ma petite. 
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AMANDINE, en brillant costume de Diablesse, paraissant tout à coup 

sur la galerie. 

De quoi ! un homme chic, toi ! Monsieur est ambassadeur ? 

LES MODISTES. 

Amandine ! 

LES MASQUES. 

Caslagnette ! 

AMANDINE. 

Ah! tu attrapes mes petites camarades, toi !... Minute, mon 
petit, ça me regarde... - 

LES MOUSQUETAIRES, paraissant à droite. 

Eh bien ! qu'est-ce qu’il y a donc? 

LE CHICARD. 

Hé ! c’est laCastagnette, qui se monte la tête, parce que j’oITre 
une côtelette et un coup de fourchette! mazette! 

AMANDINE. 

Ah! Monsieur est poète? En avant le langage des dieux! 
(Avec le ton poissard.) Ah ! ça, dis donc, chicard, mon gaillard, 
toi qui fais le richard, fais donc voir ion milliard! mais tu 
n’as pas un liard, et ce bavard viept faire son boyard, avec sa 
voix de canard, son nez de renard, et ses pattes de homard !... 
Mais va donc faire le foulard, sur le boulevart, savoyard ! 

LES MASQUES. 

Ah ! bravo ! 

' AMANDINE. 

Mais assez de querelles! taisons nos crecelles et tirons la 
ficelle! Le plaisir nous appelle; en avant, les sauterelles!... 
Soyons les modèles de la pastourelle !... (Criant,) Garçon, du 
punch pour des demoiselles ! (Elle disparait à gauche.) 

LES MASQUES. 

Vive Caslagnette! 

LE CHICARD. • 

Pristi ! en v'ià un grelot ! 

LES MASQUES. 

Enfoncé le chicard ! 

ANTÉNOR, courant à Amandine. 

Amandine! 

AMANDINE, entrant par la gauche, dans le couloir. 

Ah ! mes enfants, cet orchestre, ce bruit... Ah ! que c’est bon I 
tout ça... On étouffe... Mais comme on respire ! 
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LE GARÇON, paraissant avec un plateau garni de verres de ptim-ii 

à la glace.' 

Le punch demandé !.. 

TOUS, prenant des verres. 

Buvons ! 

ANTÉNOR. 

A nos amours !.. 

CHARLEMAGNE. 

Au carnaval ! 

• TAMERLAN. 

À la mort de Godivier ! 


AMANDINE. 

Air : de la Demoiselle de Nanterre. 

En attendant la fin’ domaine, 

A nous ce léger cordial ! 

TOUS. 

En attendant la fin’ douzaine, 

A nous ce léger cordial ! 

AMANDINE. 

Avec du punch à la romaine 
Panachons les loisirs du bal ! 

Ah ! ah I ah I 
Ohé ! (bis ensemble .) 

TOUTES LES FEMMES. 

Brrrr ! 

AMANDINE. 

Eh | digue, digue ! eh ! digue dondaine ! 

C’est le refrain du carnaval ! 

REPRISE ENSEMBLE. 

Eh ! digue, digue ! eh ! digue dondaine ! etc. 

AMANDINE. 

Deuxième couplet. 

Amis, rions de la rengaine 
Qui proscrit l’plaisir comme un mal ! 

TOCS. 

Amis, rions de la rengaine 
Qui proscrit l’plaisir comme un mal ! 
AMANDINE. 

Fêtons l’plaisir qui nous entraîne ; 

Car l’ennui seul est immoral. 
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Alt I ah ! ah ! 

Ohâ I (bis ensemble.) 


TOUTES LES FEMMES. 

Brrrrl 

AMANDINE. 

Eh ! digue, digue ! eh digue dondaine ! 
C’est le refrain du carnaval 1 


TOUS. 

Eh ! digue, digue ! eh ! digue dendàinë ! 
C’est le refrain du carnaval I 


ANTÉNOR, qui regarde au fond, à droite. 

Mes enfants, voici M. Palognon !.. 

AMANDINE. 


Lui, ici ? 


ANTÉNOR. 


Avec le Godivier. 


CLOCHETTE, à Amandine. 

Il te cherche. 


AMANDINE. ' 

Ah ! le vieux gueux ! Il tne trouvera trop lard. 

CHARLEMAGNE. 

Mais, s'ils nous voient, ils vont se métier. 


AMANDINE. 

Disparaissez quelques instants; mais, ayez l'œil! (Elle met 
son masque; les modistes en font autant.) 


CHARLEMAGNE. 

Avoir l’œil, nous connaissons ça 1 

TAMKRLAN, 

Éclipsons-nous ! 


ENSEMBLE, « mi-voix. 

Eh I digue, digue! eh! digue dondaine ! 

C’est le refrain du carnaval ! 

(Les Mousquetaires s'éloignent par la gauche.—» Les jeunes filles remet- 
tent vivement leurs masqués.) 
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SCÈNE IX 


AMANDINE, les Modistes, PALOGNON, puis GODIVIER. 


PALOGNON, très-agité, il porte toujours son faus nez, et entre 
par la droite. 

Où est-elle ? Où la dénicher ? 

AMANDINE, s’approchant de lui. 

Tiens, monsieur Palognon ! 

Les modistes, de même. 

Bonjour, monsieur Palognon ! 

palognon . - 

Je suis reconnu 1 (Il ôte son faux nez.) 


- AMANDINE. 

Tiens 1 ça n’est pas lui ! 


PALOGNON, 

Comment, ça n’est pas moi ! Mais, si fait c’est moi ! mais? si 
fait, c’est moi... 


Palognon est mieux. 
Bien mieux ! 


AMANDINE. 

TOUTES. 


CLOCHETTE. 

Palognon a bien plus de cachet ! * 

PALOGNON. 

Mesdemoiselles, au nom du ciel, avez-vous vu un domino 
rose? 


TOUTES. 


Un domino rose? 

amandine. 

Altendez-donc... taille... fine, ou cambrée? 


PALOGNON. 

Non... taille de tambour-major. 

AMANDINE. 

J’ai votre affaire ! 


PALOGNON. 

Vrai? 
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AMANDINE. 

Elle est là... dans cette loge. (Ellr montre une loge dans le 
milieu.) 

PALOGNON. 

Oh lia grosse perfide! courons l’accabler!.. Oh I la ven- 
geance!... 

AMANDINE. 

Mais, entrez donc! (Palognon entre vivement, Amandine donne 
un tour de clé.) Coffré ! 

LES MODISTES, riant. 

Ah ! ah ! ah ! 

GOD1VIER, entrant par la droite. 

Où est-elle? Comment trouver une pierrette dans ce caphar- 
naiim? 

AMANDINE déguisant sa voix. 

Tu cherches quelqu’un, joli sauvage ? 

GODIYIER. . 

Ah I mesdemoiselles, vous n’auriez pas vu une simple pier- 
rette? 

AMANDINE. 

Une pierrette avec des choux roses ? 

G0D1VIER, avec joie. 

Oui, oui... c’est ça !.. 

AMANDINE, indiquant la loge à côté de celle où est Palognon. 

J’ai votre affaire ! elle est là ! 

GODIVIER. 

Dans cette loge ? Ah ! je la liens donc, enfin ! Je la tiens ! (il 

entre dans la loge . ) 

AMANDINE, donnant un tour de clé. 

Et de deux ! (Éclats de rire des jeunes filles, qui se démasquent.) 

LES MOUSQUETAIRES, reparaissant par la gauche. 

Enfoncé le Godivier! 
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SCÈNE X 

Les Mêmes, OLYMPE et MOUSTAPHA, puis OPHÉLIA et le 

CHICARD. 


OLYMPE, entrant par la droite avec Moustapha. 

Mamzelle Amandine!... vous ici !... 

AMANDINE. 

Olympe ! 

OLYMPE. 

Ah ! quelle chance !... Je puis donc me venger! 

AMANDINE. 

Comment? 

OLYMPE. 

Votre tuteur est un vieux gueux... 11 veut garder votre ma 
got... 60,000 francs, rien que ça! 

CHARLEMAGNE. 

Ah ! le gredin I 

MOUSTAPHA. 

La petite bourgeoise, faut-il lui casser les reins? 

AMANDINE, à Ànténor. 

60,000 francs !... mais nous sommes riches... 

OPHÉLIA, entrant par la gauche, suivie du Chicard. 

Ah ! ça, voulez-vous me laisser tranquille, vous ! 

LE CHICARD. 

Rien qu’une douzaine ! 

OPHÉLIA, voyant Charlemagne. 

Ah ! c’est lui !. Monsieur, proiégez-moi ! 

CHARLEMAGNE, au Chicard. 

Ah ! ça, veux-tu filer, toi ! * 

LE CHICARD. 

Madamè est en famille?... je remonte en calèche!... 

(Il sort par la gauche poursuivi des huées de tout le monde.) 

6 
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OPHELIA, à Charlemagne. 

Oh ! monsieur, vous êtes un galant homme!... ce médaillon, 
rendez-le moi. 

PALOGNON, au carreau de sa loge. 

Ciel ! ma femme ! 

• OPHÉLIA. 

Alfred 1 ah I (Elle a une crise de nerfs dans les bras de Charlemagne 
qui la soutient difficilement.) 

CHARLEMAGNE. 

Voyons, madame Palognon! voyons, madame Palognon... 
pas de bêtises!... Cristi! 1 00 kilos! 

GODIVIER, au carreau de sa loge. 

Ah! ma pupille avec les Mousquetaires!... (Appelant.) Ou- 
vreuse ! 

PALOGNON. 

Ouvreuse ! par ici ! (Les ouvreuses accourent et ouvrent les portes 
des loges.) 

AMANDINE. 

Sauve qui peut !... 

(On se sauve eu tumulte.) 

PALOGNON, sortant de sa loge. 

Ophélia ! ah! j’en ferai une maladie! Ophélia! (il s’élance à la 
poursuite de sa femme qui est sortie par la gauche.) 

GODIVIER, saisissant le bras d’ Amandine qui va sortir par la droite. 

Restez ! 

AMANDINE, à part. 

Pincée I 


SCÈNE XI 

GODIVIER, AMANDINE, puis les Mousquetaires, puis OPHÉLIA, 
puis PALOGNON, et é la fin tout le monde. 


GODIVIER. 

Amandine, la loi m'a conféré des pouvoirs I Agnès du pas- 
sage du Saumon, demeurez! 
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AMANDINE, à part, consultant sa montre. 

Trois heures moins cinq!... (Haut.) Oui, monsieur, oui, je 
sais que j’ai été légère. 

GODIVIER. 

Ahl ah! ah! Légère est jolie! mais vousn’êtes qu’une bohé- 
mienne, une zingara! 

AMANDINR. d’une voix très-douce. 

Je me suis moquée de votre autorité; vous m'avie* recueillie 
chez vous, moi pauvre orpheline, moi simple Jenny l’ouvrière... 
Ah! honnête Godivicr... El j'ai payé cette hospitalité par les 
cascades les plus fantaisistes, les procédés les plus folichons. 

GODIVIER, à part. 

Comme elle se radoucit ! 

AMANDINE, à part, regardant sa montre. 

Trois heures moins trois! (Haut.) Mais je me repens, car je 
ne suis pas encore majeure; disposez de moi, honnête Godivier, 
j’obéirai. (A part.) Trois heures moins deux!... ah! comme je 
vais te donner ton polit paquet I 

GODIVIER. 

Ainsi, vous épouserez M. Dionis? 

I 

AMANDINE, toujours sa montre à la main. 

Oui, mon bon tuteur... oui, mon excellent tuteur... 

GODIVIER. 

Vous signerez le contrat cette nuit même. . . à l’instant?... 

AMANDINE. 

Oui, mon bon tuteur... oui, mon amour de tuteur... 

GODIVIER, à part. 

Je triomphe ! 

AMANDINE. 

Trois heures !.. (changeant de ton.) ah ! ça, dites donc, vieux 
sapajou, et mes soixante-mille francs ? 

GODIVIER. 

Ciel! 

AMANDINE. 

Ah ! tu voulais pincer ma dot ! Il est trois heures... Je de- 
mande des comptes ! 
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GODIVIER. 

Des comptes de tutelle!, ah! où fuir?., à moi la Belgique !.. 

(Les trois mousquetaires paraissent de trois côtés différents, musique de 

drame.) , 

ANTÉNOR, à droite. , 

Arrête, Godivier ! 

TAMERLAN, à gauche. 

Arrête, Godivier ! 

CHARLEMAGNE, au milieu. 

Arrête, Godivier ! 

GODIVIER. 

Les mousquetaires ! 

CHARLEMAGNE.. 

Godivier, dépositaire infidèle, lu as disposé des fonds de la 
pupille, pour acheter des terrains à 75 livres le mètre, et faire 
bâtir. 

ANTÉNOR. 

Comptant sur l’expropriation, tu as exproprié une héritière. 

CHARLEMAGNE. 

Et lu ne lui as pas payé l’indemnité. 

GODIVIER. 

Messieurs, laissez-moi! 

TAMERLAN. 

Tu nous as refusé notre clé. 

CHARLEMAGNE. 

Godivier, tu n’es pas ce qu’on appelle un honnête homme. 
Entre toi et l’homme au petit manteau bleu, il y a un abîme. 

GODIVIER. 

Monsieur... pas de personnalités I 

CHARLEMAGNE. 

Nous te condamnons à la dégradation civile. . . ton nom sera 
placardé dans toute l'Europe. .. et même à Asnières I 

LES 'AUTRES. 

Même à Asnières ! 

CHARLEMAGNE. 

Malheur à toi ! Justice, messeigneurs !.. nous sommes les 
mousquetaires de la fatalité ! 
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GODIVIER. 

Ah! ça, voulez-vous me laisser tranquille !... 

(Les mousquetaires s'emparent de Godivier qui se déliât et l’entraimnt 
par la droite. — La musique de drame s’arrête.) 

AMANDINE, riant. 

Ah ! ah ! ah ! je suis vengée ! 

OPHÉLIA, accourant de la gauche. » 

Ah ! mademoiselle ! 

AMANDINE. 

La notairesse I / 1 

OPHÉLIA. 

Sauvez-moi 1 II me poursuit... Il veut me tuer !.. (Elle se ré- 
fugie derrière Amandine.) 

PALOGNON, paraissant, venant de la gauche. 

Enfin... la voilà I 

OPHÉLIA. 

Alfred I 

PALOGNON. j 

Ange de mon foyer, expliquez-moi votre présence dans ce 
temple du plaisir. 

AMANDINE. 

Ingrat !.. madame est ici... pour vous. 

PALOGNON. 

Pour moi !.. 

AMANDINE, à qui Ophélia passe en cachette le médaillon. 

Pour reprendre ce portrait qu’un téméraire lui avait dérobé. 

(Elle le donne à Palognon.) 

PALOGNON, allant à sa femme. 

Mon Nadar !.. ah !.. et je l’accusais ! 

•DIONIS, reparaissant par la gauche. 

Ils m'ont relâché !.. Tiens, mon ex-future! 

AMANDINE. 

Bah 1 vous ne m’épousez donc plus ? 

DIONIS. 

Maintenant que je suis régénéré !.. allons donc ! Je vaux deux 
cent mille francs !.. Passez-moi une jeune fille dans les deux 
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cent mille... et que le beau-père ne fasse pas le malin, ou je le 
tombe ! (cris au dehors). Qu’est-ce que c’est que ça ?.. (allant voir 
à droite.) Tiens ! c’est Godivier ! 

AMANDINE. 

Mon tuteur ! 

(Ici la galerie supérieure et le théâtre sont envahis par des masques, 
criant et gambadant. — On porte des bannières sur lesquelles sont 
écrits ces mots: « Godivier Filou. » Godivier est porté triomphale- 
ment par les trois mousquetaires et se débat «n vain au milieu du 
pêle-mêle général et des cris, les modistes et Olympe précédent le 
cortège en dansant. — On entre de la droite.) 


CHOEUR. 

Air : du Duc de Byzance. 

Place à la sentence 
D’Godivier filou ! 

Digne de la potence 
Est ce vieux grigou I 
. D’une jeune fille 
Volant l’saint frusquin, 

Il est d’là famille 
D’Cartouche et d’Mandrin. 

Voilà, voilà l’plus grand fi... fi.. . 

L’plus grand filou de France •' 

Pour lui point de merci ! 

Pour lui 
Le pilori ! 

Oui ! 

GODIVIER, 

Assez ! assez I je rendrai des comptes ! 

TOUS. 

Bravo ! (on le fait descendre.) 

AMANDINE. 

Et maintenant, mes enfants, le quadrille des mousquetaires !. 

Aïs nouveau de M. Victor Chéri. 

Quand le carnaval ressuscite... 
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TOUS. 

Hurrah ! dzing, dzing, balaboum ! boum ! boum ! 

AMANDINE. 

Vous tous que le plaisir invite... 

TOUS. 

Hurrah ) dzing, dzing, badaboum ! boum ! boum ! 

AMANDINE. 

Accourez au joyeux signal, 

Et rangez-vous sous les bannières! (bis.) 

Des mousquetaires 
Du carnaval ! 


CHŒUR. 

Accourons au joyeux signal, 

Et rangeons-nous sous ses bannières ! 
Des mousquetaires 
Du carnaval! 


TOUS. 

En place !... (Quadrille' général.) 


FIN. 


N.i d' invent: 


3>Uk 1 
“ ' ; 


VERSAILLES.— IMPRIMERIE CERF, 60 , ROB DD PLESSIS. 
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